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Le pape François et les chrétiens d’Irak

L
e souverain pontife a effectué une visite his-
torique et inédite en Irak du 5 au 8 mars. 
Cette visite papale très attendue par les chré-
tiens du pays, dont le nombre ne cesse de 
décroître dans des proportions inquiétantes 
depuis au moins vingt ans, avait, au-delà des 
controverses sur son caractère tardif et sur 

la cruciale question de la sécurité de l’évêque de Rome, pour 
but de montrer l’importance capitale que le Saint-Père ac-
corde à la préservation des Eglises orientales et au renforce-
ment du dialogue interreligieux. 

Pour sa première visite à l’étranger depuis les débuts de la 
pandémie de Covid-19, le pape François avait, pratiquement 
sept ans après la prise de l’ancienne Ninive par les djihadistes 
islamistes, pour lourde tâche de rassurer les chrétiens du 
pays, en très grande majorité Assyro-Chaldéens, meurtris par 
les persécutions et les massacres de Daesh et frappés par un 
exil forcé auquel ils ont été acculés tout le long de leur his-
toire plurimillénaire. 

Même si cette visite spirituelle et politique sur les terres an-
cestrales d’Abraham, le père des trois religions monothéistes, 
revêtait une importance fondamentale notamment pour 
l’Eglise chaldéenne confrontée à d’importants défis, les re-
lations officielles entre le Saint Siège et l’Eglise de l’Orient 
remontent, au moins, au milieu du 15e siècle, comme nous 
le rappelle, dans les colonnes de cette nouvelle livraison de 
Ninway, le professeur Joseph Yacoub qui souligne la com-
plexité de ces liens souvent empreints de tensions voire de 
conflits bien plus profonds avec les autorités du Vatican, no-

tamment sur le statut des chrétiens d’Inde, évangélisés par 
l’apôtre Thomas et rattachés aux Eglises de tradition syriaque. 

La visite du premier pape latino-américain en Irak avait une 
autre dimension non moins essentielle : rappeler au souvenir 
de l’opinion publique internationale le sacrifice des martyrs 
de l’Eglise chaldéenne sauvagement assassinés pour avoir 
défendu leur foi et le fondement chrétien de ce pays et scel-
ler le rapprochement entre l’Eglise catholique et l’Eglise as-
syrienne de l’Orient dont les évêques s’apprêtent à en élire le 
futur successeur de Mar Gewarguis. 

Espérons que cette visite de la plus haute importance sur les 
terres fertiles de la Mésopotamie irriguées par la foi et le sang 
des martyrs chrétiens donnera aux Assyro-Chaldéens d’Irak 
une raison d’espérer dans la reconstruction de ce pays mutilé 
par des décennies de guerres qui les ont poussés à abandon-
ner les terres de leurs illustres ancêtres assyro-babyloniens. 
Le pouvoir central irakien doit mettre à profit la visite du 
souverain pontife pour associer pleinement les Assyro-Chal-
déens au remodelage d’une société irakienne profondément 
attachée au respect de sa diversité ethnique et religieuse en 
les reconnaissant enfin comme des citoyens à part entière.

Toute l’équipe éditoriale de Ninway se joint à moi pour vous 
souhaiter une excellente nouvelle année 6771. Que cette 
nouvelle année soit surtout celle de retrouvailles bien méri-
tées avec vos proches.

Antoni Yalap
Rédacteur en chef

l’édito
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Le Saint-Siège et l’Eglise 
d’Orient de 1445 à aujourd’hui 
Le rôle novateur du pape 
François

Joseph Yacoub

Naissance de l’Eglise chaldéenne

C
’est à Chypre, en 
1445, que les liens 
de l’Eglise d’Orient, 
tissés avec Rome 
commencèrent à 
s’officialiser.1 Mais 
ce n’est qu’au milieu 

du 16e siècle que les rapports se 
structurent avec la naissance de l’Eglise 
chaldéenne, qui adopte la profession 
de foi catholique, consent au droit de 
regard et de décision ultime de Rome 
dans sa vie interne, et reconnaît la 
primauté du Saint-Siège sur l’Eglise 
universelle. En retour, l’Eglise romaine 
reconnaissait - parfois avec difficultés 
- les institutions, les rites liturgiques, 
les traditions ecclésiales et la discipline 
chrétienne de l’Eglise chaldéenne. 
Les problèmes relatifs à la théologie 

1 Joseph Yacoub, La reprise à Chypre en 1445 du nom de « Chaldéens » par les fidèles de l’Eglise d’Orient, Istina, octobre-décembre 2004, n° 4, Paris, pp. 378-390.

sacramentaire étaient sans cesse 
débattus et contrôlés. De même, il était 
interdit de nommer dans la liturgie, des 
«  hérésiarques  » comme Théodore de 
Mopsueste, Nestorius et Bar Sauma. 
Mar Youkhanna Soulaqa, premier 
patriarche uni, arriva à Rome le 18 
novembre 1552, au terme d’un long 
périple, et fit sa profession de foi 
catholique. Reçu en audience par 
le pape Jules III, Y. Soulaqa répond 
aux questions doctrinales qui lui sont 
posées et évoque les souffrances de son 
peuple persécuté. A Rome, il rencontra 
l’ambassadeur du Portugal pour régler 
la question des Indiens chrétiens 
d’obédience syriaque, de la côte de 
Malabar, liés à l’Eglise de Mésopotamie, 
et fut prêt, apprend-on, à se rendre à 
Lisbonne.
Après la fin tragique de Y. Soulaqa, le 
12 février 1555, les évêques chaldéens 

élurent son successeur, le métropolite 
de Djézireh, Abdisho IV Maroun (1555-
1567) qui, lui, transféra le siège patriarcal 

 Les 
problèmes 
relatifs à 
la théologie 
sacramentaire 
étaient sans 
cesse débattus et 
contrôlés.  

Professeur honoraire de sciences politiques à l’Université catholique de Lyon
premier titulaire de la chaire UNESCO « Mémoire, cultures et interculturalité »

Spécialiste des minorités dans le monde et des chrétiens d’Orient

D O S S I E R

Le patriarche syriaque Ephrem II 
Karim et le pape François
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de Amid (Diarbékir) à Séert. Ce n‘est 
que sept ans plus tard, en 1562, qu’il 
alla à Rome pour recevoir le pallium 
des mains du Pape Pie IV et participa 
aux derniers travaux du concile de 

Trente jusqu’à son achèvement en 
décembre 1563. Il sera appelé par 
Rome « Patriarche des Assyriens et des 
Chaldéens  », car les successeurs de 
Y. Soulaqa porteront tantôt le titre de 

patriarches des Assyriens orientaux, 
tantôt des Chaldéens orientaux. 

Joseph Soulaqa (frère de Youkhanna) 
fut nommé en 1556, métropolite des 
chrétiens de la côte de Malabar par le 
nouveau patriarche. Il se rendit à Goa 
en compagnie des Dominicains maltais 
Buttigey et Antonin de Zahra, mais fut 
aux prises jusqu’à sa mort à Rome, en 
1569, avec l’Inquisition portugaise, et 
ne put jamais exercer ses fonctions. 
A son tour, le patriarche Yahbalaha IV 
(1578-1580) ne demanda pas à Rome 
la confirmation de son élection. Mar 
Shimoun IX Dinkha qui lui succéda 
(1581-1600) demanda au pape que 
son peuple soit appelé «  Chaldéens 
orientaux de l’Assyrie catholique  ». 
En 1600, Shimoun X Dinkha fut élu 
patriarche (1600-1638), mais ce n’est 
qu’en 1619 qu’il envoya à Rome sa 
profession de foi catholique. 

Les rapports avec Rome connurent 
par la suite des phases de turbulence, 
caractérisées par des atermoiements, 
des négociations difficiles, un non-
reniement total du nestorianisme, 

la conservation intacte de la liturgie 
de l’Eglise d’Orient, des promesses 
tenues mais difficilement applicables, 
des conversions dues davantage 
aux nécessités qu’à des convictions 

 Joseph 
Soulaqa (frère de 
Youkhanna) fut 
nommé en 1556, 
métropolite des 
chrétiens de la 
côte de Malabar 
par le nouveau 
patriarche.

D O S S I E R
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clairement explicitées. Il en ressortit 
une incompréhension mutuelle qui 
laissa des traces souvent préjudiciables 
à l’union. 

Ainsi rien ne sera définitivement fixé. 
En 1609, le patriarche de la tendance 
«  nestorienne  », Elie VI (1591-1617) 
envoya une lettre d’union au pape Paul 
V, dans laquelle il reconnaît que Rome 
est «  la mère des Eglises ». Tout en se 
définissant comme Oriental, il déclare 
en toute obéissance : «  L’humble Elie, 
l’oriental, par la grâce de Dieu évêque du 
Saint Siège de Babylone, est à vos pieds, 
ô béni Père, chef des pères, soleil de la 
chrétienté, sur qui est fondé l’édifice 
des Eglises, mon Seigneur et Père, père 
de tous les patriarches de l’univers. Je 
reçois vos ordres, par l’ordre de Celui 
qui vous a donné les clés. Je ne nie 
point la parole dite à Pierre : je t’ai donné 
les clés du royaume, et ce que tu lieras 
sur la terre, qu’il soit lié dans le ciel, et 
ce que tu délieras sur la terre, qu’il soit 
délié dans le ciel. Je n’irai pas comme 

les hérétiques, contre le précepte des 
saints apôtres et des Pères orthodoxes, 
qui ont affirmé que le siège de la grande 
Rome a la primauté, et qu’il est le chef 
de tous les sièges. Dieu me garde de 
cette erreur, mais je confesse que 
l’Eglise romaine est la mère des Eglises 
et anathème qui ne confesse pas cela. 

O Père, j’ai envoyé avec ces lettres une 
profession de foi, voyez s’il y a erreur, 
ou quelque chose qui s’éloigne de 
notre mère l’Eglise romaine : avertissez 
et nous ferons, enseignez et nous 
obéissons ». 

Cependant, en 1675, l’Eglise chaldéenne, 
après 124 ans d’union avec Rome, 
redevint nestorienne et réintégra ainsi 
son giron originel, sous le patriarcat de 
Mar Shimoun XII (Yonan), le septième 
successeur de Y. Soulaqa. De la sorte, ce 
fut la fin de la première série patriarcale 
chaldéenne, qui se distingue par un 
déplacement géographique assez 
fréquent du siège patriarcal, de Amid à 
Ourmiah, via Séert et Salamas. 

La seconde série de Patriarches 
chaldéens

Et ce n’est qu’en 1681 qu’une seconde 

D O S S I E R
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série de Patriarches catholiques, 
siégeant à Amid, se rattacha à nouveau 
à Rome à l’instigation de Mar Yawsep I 
(1681-1695), patriarche pour « l’Eglise de 
Babylone de la nation des Chaldéens » 
et dura jusqu’en 1828.

Parallèlement, en 1671, dans la 
lignée des patriarches nestoriens qui 
s’opposèrent à l’union, pour se prémunir 
des missionnaires latins, Mar Shimoun 
XIII Dinkha, huitième patriarche (1662-
1672), fixa sa résidence patriarcale dans 
les hautes montagnes du Hakkâri, à 
Qotchanès, village d’accès très difficile, 
mais non sans garder des contacts 
épisodiques avec Rome, comme sous 
Mar Shimoun XV (1740-1780) qui écrivit 
au pape Clément XIV en 1772 pour 
tenter de s’unir à l’Eglise catholique. 

De nouvelles tensions sous le pape 
Pie IX 

Des tensions subsistaient cependant 
qui faillirent déchirer l’Eglise à nouveau 
sous Pie IX (1846-1878) et le patriarche 
chaldéen Yawsep VI Audo (1848-1878). 
L’Eglise de Malabar en souffrit (1849-
1878), secouant la juridiction sur les 
chrétiens de cette province d’Inde.

A vrai dire, on est face à une période 
pénible et triste, qui connut des 
déchirements et faillit voir l’Eglise 
chaldéenne retourner de nouveau 
dans l’orbite de l’Eglise-mère. Cette 
crise entre le Saint-Siège et l’Eglise 
chaldéenne dura environ trois 
décennies (1849-1878), rythmée de 
liens assez tourmentés. Des spécialistes 
évoquent des relations qu’ils qualifient 
d’«  empoisonnées », notamment par 
l’importante « question malabare ».
Ces tensions ont touché essentiellement 
trois domaines : 

Les prérogatives épiscopales et 
patriarcales des Eglises orientales, dont 
l’Eglise chaldéenne et le respect de leurs 
traditions ecclésiastiques et liturgiques 
et de leur autonomie sui iuris.
Le pouvoir du pape, le centralisme 
romain et le projet disciplinaire de 

latinisation. Il s’agit essentiellement de 
l’exercice de l’autorité dans l’Eglise.
La question des Chrétiens d’Inde, 
précisément la juridiction sur les 
chrétiens du Malabar, du sud du pays.

Latinisation des chrétiens de Malabar 
(Inde)

Concernant l’affaire du Malabar, il faut 
rappeler d’abord que cette Eglise est 
la fille de Mésopotamie, à laquelle elle 
est demeurée fidèlement attachée. 
Les origines immédiates de la tension 
remontent à la deuxième moitié du 19e 
siècle (1849), mais les racines plongent 
dans un passé plus lointain. Elles datent 
du 16e siècle, qui correspond à l’arrivée 
des Portugais. En effet, elle commence 
avec la mainmise portugaise sur 
l’Océan indien, accompagnée des 
premiers missionnaires latins arrivés en 

 Bien qu’unis à Rome, les 
Chaldéens tenaient à conserver 
leurs trois Anaphores (ou 
liturgies eucharistiques).

D O S S I E R
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Inde du Sud. Au début du 16e siècle, les 
portugais devinrent maîtres de l’Océan 
indien. En 1503, Alfonse Albuquerque 
construisit le premier port portugais 
à Cochin, en 1510 Goa est prise et 
Malacca en 1511.

La rupture avec l’Eglise de Mésopotamie 
eut lieu avec la latinisation de la 
chrétienté malabar au synode de 
Diamper (juin 1559), sous l’impulsion de 
l’évêque portugais Alexis de Menezes.
Or, cette histoire resurgit après l’élection 
du Patriarche Yawsep VI Audo, en 1848. 
En effet, dès 1849, il est sollicité par les 
chrétiens de Malabar lui demandant 
de s’intéresser à leur cause et de leur 
envoyer des évêques. La réponse de 
Rome fut un refus. Passant outre, 
le patriarche consacre un évêque, 
Thomas Roukos, pour le Malabar (1860) 
et plus tard deux évêques : Elia Mallous 
et Jacques Uraha (24 mai 1874). Alors, le 
pape le somme de se soumettre.

Cet épisode douloureux laissa des 
séquelles et reste encore vivace dans les 
mémoires. Il s’agit fondamentalement 
du respect des traditions disciplinaires 
de l’Orient, de ses droits et de ses 
coutumes, de ses rites et ses privilèges. 

Soucieux de ses traditions propres, 
le patriarche Audo reste à cet égard, 
encore de nos jours, une figure de 
premier plan. On lit dans des documents 
chaldéens que c’est un «  défenseur 
opiniâtre des droits patriarcaux et 
champion de certains droits sur les 
chrétiens de Malabar.  » Le regretté 
Yousif Habbi, un savant prêtre chaldéen, 
le considère, à juste titre, comme « un 
grand Patriarche ».

Difficile autonomisation : des livres 
liturgiques en discussion 

Bien qu’unis à Rome, les Chaldéens 
tenaient à conserver leurs trois 

Anaphores (ou liturgies eucharistiques). 
Ce fut la Congrégation romaine 
Propaganda Fide qui, la première, 
assura l’impression de livres liturgiques 
en syriaque à l’usage de l’Eglise 
chaldéenne dès 1633. Elle imprima 
en 1648 la profession de foi du pape 
Urbain VIII et un catéchisme en 1665. 
La première édition du Missel chaldéen 
date de 1767. 

On remarque que ce livre ajoute la 
traduction en syriaque des prières 
dites par les prêtres romains lorsqu’ils 
revêtent les ornements sacrés, ainsi 
que trois prières d’action de grâce. 
Le Collège urbain édita en 1842 un 
Psautier liturgique, auquel on ajouta 
le Magnificat (qui est un cantique 
à la Vierge Marie), ainsi que le livre 
d’office « Ktawa d’Qdam wa d’Bather ». 
Une version en chaldéen soureth de 
l’Imitation paraît en 1857, traduit par 
Joseph Guriel, avec diverses formules 

D O S S I E R
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de liturgie chaldéenne et de dévotions 
latines. Sous le pontificat du Patriarche 
Audo, plusieurs ouvrages liturgiques 
parurent, dont un Psautier et un Bréviaire 
à Mossoul, en 1866, et un Missel en 
1870. Les Dominicains imprimèrent à 
Mossoul, en 1901, un «  Missale juxta 
ritum ecclesiae Syrorum orientalium, 
id est chaldaeorum  », en y radiant 
cependant les noms de Théodore de 
Mopsueste et de Nestorius, considérés 
comme « hérétiques ». 

Evolution positive et fin des 
controverses

Depuis le concile Vatican II (1962-1965), 
une nouvelle page s’est ouverte avec 
les Eglises orientales,2 notamment avec 
l’Eglise de l’Orient, dite « nestorienne », 
initiée conjointement par le pape Jean-

2  Joseph Yacoub, La réconciliation entre Orient et Occident selon Vladimir Soloviev, Istina, juillet-septembre 2004, n° 3, Paris, voir p. 265-269.

3  Joseph Yacoub, Un pas sur la voie de l’unité, La Croix, 25/01/1995.

4  Joseph Yacoub, Regard critique d’Orient. Point de vue de l’Eglise d’Orient (assyrienne et chaldéenne), Spiritus, n° 198, mars 2010, Paris, p. 63-77.

Paul II et le patriarche Mar Dinkha IV, 
et vivement poursuivie par le pape 
François.

Le 11 novembre est, chaque année, 
l’anniversaire de la signature de la 
Déclaration christologique commune 
entre le pape Jean-Paul II et le patriarche 
de l’Eglise assyrienne de l’Orient, Mar 
Dinkha IV, conclue au Vatican le 11 
novembre 19943. Ce fut un événement 
historique. Le texte adopté revêt une 
grande importance théologique, 
politique et symbolique, car il met fin 
à des controverses christologiques qui 
déchirèrent la chrétienté durant 1500 
ans  ! (depuis le concile d’Ephèse en 
431). Voici ce que dit cette Déclaration : 
«  Les controverses du passé ont 
conduit à des anathèmes, portant sur 
des personnes et des formules. L’Esprit 
du Seigneur nous donne aujourd’hui 
de mieux comprendre que les divisions 
ainsi provoquées reposaient en bonne 
partie sur des malentendus.  » Dans 
son discours lors de la cérémonie, le 
pape Jean-Paul II parlait de la nécessité 
de «  dépasser les  ambiguïtés et les 
incompréhensions du passé ».

Et voilà que cette Déclaration adopte 
une lecture théologique renouvelée 
des controverses christologiques 
et mariologiques d’autrefois, et l’on 
constate des convergences plutôt 
positives entre les deux Eglises, dans 
un esprit de respect mutuel. Aussi, 
conclut-on  :  «  Les uns et les autres 
nous reconnaissons la légitimité et 
l’exactitude de ces expressions de 
la même foi et nous respectons la 
préférence de chaque Eglise dans sa vie 
liturgique et sa piété. Telle est l’unique 
foi que nous professons dans le mystère 
du Christ. » Cette diversité reconnue 
«  inclut le pouvoir de nos Eglises de 
se gouverner selon leurs propres 
disciplines et de conserver certaines 
différences dans les expressions 
théologiques, qui sont, comme 

nous l’avons vérifié, plus souvent 
complémentaires qu’opposées » (Jean-
Paul II).

Depuis, le dialogue a franchi de 
nouvelles étapes. Il faut dire que les 
études contemporaines sur Nestorius 
ont marqué depuis le début du 20e 
siècle, une nette évolution dans la 
perception de sa pensée christologique 
et renouvelé la science patristique 
antiochienne et syriaque. Les historiens 
et les théologiens s’étaient mis à 
l’œuvre notamment «  pour examiner 
très attentivement les dernières 
conséquences christologiques du 
Concile d’Ephèse ».4

Le rôle novateur du pape François

Fidèle à cette lignée, le pape François 
semble admettre une diversité de 
lectures des premiers conciles de 
l’Eglise, comme celui de Chalcédoine 
(451) «  dont les propositions, dit-
il, ont été l’objet d’interprétations 
contradictoires  ». Faisant allusion 
au concile d’Ephèse (431), dans la 
Déclaration conjointe du pape et 
du Catholicos Patriarche de l’Eglise 

 Sous le 
pontificat du 
Patriarche 
Audo, plusieurs 
ouvrages 
liturgiques 
parurent, dont 
un Psautier et 
un Bréviaire 
à Mossoul, en 
1866, et un 
Missel en 1870.
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assyrienne d’Orient, Mar Guiwargis III, 
le 9 novembre 2018, il est important 
de relever ces propos  :  «  La diversité 
de coutumes et de disciplines n’est 
en aucun cas un obstacle à l’unité 
et que certaines différences dans 
les expressions théologiques sont 
souvent complémentaires plutôt que 
conflictuelles. » 

Sous ce pontificat, les liens ont été 
particulièrement renforcés avec 
l’Eglise assyrienne de l’Orient, l’Eglise 
chaldéenne et l’Eglise syriaque 
orthodoxe d’Antioche. Chose 
importante, le pape a visité et prié avec 
la communauté assyro-chaldéenne à 
Tbilissi (en Géorgie), le 30 septembre 

5  Joseph Yacoub, Le pape rencontrera la communauté assyro-chaldéenne de Géorgie, La Croix, 20 septembre 2016.

2016,5 et il a créé cardinal le patriarche 
chaldéen Louis Raphaël Sako, le 29 
juin 2018. Le pape a reçu une première 
fois à Rome le Catholicos Patriarche 
de l’Eglise assyrienne d’Orient, Mar 
Guiwargis III, le 17 novembre 2016. Au 
cours de l’entretien, il rendit hommage 
à l’Eglise d’Orient qui «  plonge ses 
racines dans la communion de l’Eglise 
primitive ». 

Car, « c’est de là que prit origine cette 
diffusion de l’Evangile qui, à l’aube 
de la foi, atteint Rome et les terres 
de Mésopotamie, berceau de très 
antiques civilisations, en donnant le 
jour à de florissantes communautés 
chrétiennes.  » Deux ans après 

cette première rencontre, le pape a 
reçu le même Patriarche assyrien, 
accompagné d’une délégation, pour 
adopter une Déclaration commune de 
même veine que celle de 1994. Lors 
de cette rencontre, le pape a évoqué 
la mémoire du canoniste et théologien 
Abdisho Bar Brikha (Ebedjésus de 
Nisibe) pour le septième centenaire de 
sa mort (1318-2018). Il le qualifie de 
«  l’un des plus célèbres écrivains de 
tradition syro-orientale  » et considère 
ses œuvres, en particulier dans le 
domaine du droit canonique, comme 
des textes fondamentaux de l’Eglise 
d’Orient. «  Puisse l’étude de ce grand 
théologien aider à mieux connaître les 
richesses de la tradition syrienne et à les 
accueillir comme un don pour l’Eglise 
tout entière. », poursuit-il.

Dans son message adressé à l’Institut 
pontifical oriental le 12 octobre 2017 
pour son centenaire, il a exprimé son 
attachement aux traditions chrétiennes 
orientales dans leur diversité liturgique, 
théologique, artistique et canoniste, 
et demande «  d’encourager les futurs 
pasteurs à insuffler à leurs fidèles 
orientaux, où qu’ils se trouvent, un 
amour profond pour leurs traditions et 
leur rite d’appartenance. » 

Une autre dimension importante, 
le 19 juin 2015, dans son discours 
au patriarche de l’Eglise syriaque 
d’Antioche, Mor Ignatius Ephrem II 
Karim, il a qualifié l’Eglise syriaque 
« d’Eglise de martyrs » et a rappelé les 
liens tissés avec cette Eglise depuis 
Paul VI. A cette occasion, il a insisté sur 
l’importance du siège d’Antioche et de 
Saint Ignace, ce «  maître d’unité entre 
les fidèles dans le Christ ».  

A travers ces déclarations et ces actes, 
et en particulier sous le pontificat du 
pape François, le Saint-Siège veut 
promouvoir un dialogue «  d’amour et 
de vérité », sur des bases d’égalité, avec 
les Eglises araméo-syriaques, en vue de 
la pleine communion. 
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Cuba : Entre découverte et 
farniente au pays du « Che »

A
vec son histoire 
omniprésente et 
ses paysages riches 
de plantations d’un 
côté et de sublimes 
plages cristallines 
de l’autre, Cuba 

m’a toujours attirée. J’ai décidé d’y aller 
pour enfin découvrir l’ile des célèbres 
Fidel Castro et Che Guevara. J’y ai vécu 
un séjour mouvementé car, en effet, j’ai 
eu droit au passage de l’ouragan Irma. 
Mais qu’à cela ne tienne ; cela ne m’a 
pas empêché de profiter de cette mer-
veilleuse île. Je vous propose dans ce 
numéro de Ninway un itinéraire idéal 
pour 2 semaines de rêve à Cuba.

Sachez que l’hébergement en « casa 
particular » (chez l’habitant) est le meil-
leur moyen de visiter Cuba si vous y 
faites un road trip. C’est authentique et 
votre porte-monnaie sera aussi heureux 
que vous. Ce service est couramment 
proposé dans toute l’ile et si vous choi-
sissez bien, vous trouverez toujours une 
maison d’architecture coloniale pour 

vous accueillir.

Il faut savoir qu’internet n’est pas acces-
sible facilement, même si cela se déve-
loppe de plus en plus. Il faudra acheter 
des cartes prépayées pour accéder aux 
quelques points wifi parsemés en ville. 
Si vous êtes client d’un grand hôtel, 
vous aurez accès à une connexion.

La Havane

A la fois figée dans le temps et en évo-
lution permanente, entre quartiers dé-
labrés et bâtiments réhabilités, l’atmos-
phère de la Havane est surprenante. Ses 
places et ses voitures anciennes, son 
architecture coloniale, ses couleurs, 
l’ambiance de ses rues m’ont charmée 
immédiatement ! 

La meilleure façon de découvrir La Ha-
vane est de déambuler dans ses ruelles 
pavées, comme celles de la vieille ville, 
classée au Patrimoine de l’Unesco. 
Elle compte quatre places principales 
(Armas, Vieja, San Francisco de Asis et 

Plaza de la Catedral), toutes aussi char-
mantes les unes que les autres et en 
les parcourant toutes, vous aurez un 
bel aperçu de la ville. Plusieurs points 
d’intérêt s’y trouvent : la cathédrale San 
Cristobal, le château Real Fuerza et son 
musée, la Basilique San Francisco de la 
Havane, le musée du Rhum… Mais mon 
coup de cœur a été la Plaza Vieja avec 
ses bâtiments colorés. 
Je vous suggère de remonter ensuite la 
Calle Obispo, la plus belle rue de La Ha-
vane, mais surtout la plus animée. Vous 
trouverez des restaurants branchés, des 
bars rythmés aux musiques cubaines et 
toutes sortes de boutiques.

Sur la place du Capitole, située en plein 
cœur de ville, on en prend plein les 
yeux avec ses belles bâtisses, ses vieilles 
voitures américaines et les fameux 
taxis-coco. C’est autour de cette place 
que l’on trouve les plus beaux hôtels 
de la ville. C’est depuis leurs toits que 
l’on peut admirer la plus belle vue sur 
le centre, plus spécialement au coucher 
du soleil. En journée, n’hésitez pas à si-

Blyde Canyon Three roundavels
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roter un verre autour de leurs piscines 
roof top !

De la place du Capitole, empruntez le 
fameux « Paseo del Prado », cette pro-
menade piétonne d’environ 1 km de 
long, qui sépare la vieille ville du centre 
de la Havane. On y trouve des vendeurs 
ambulants, des artistes, des statues en 
bronze, des bâtiments colorées, des 
demeures coloniales parfois très dégra-
dées, ce qui ajoute du charme à cette 
balade qui prend fin sur le « Malecon 
», une promenade emblématique de 
8 km face à la mer et qui relie la vieille 
Havane au quartier de Miramar. Ici on 
ne s’y baigne pas mais on admire le tu-
multe des vagues. Les Cubains aiment 
s’y balader au coucher du soleil.

Faites enfin un détour par le Musée de 
la Révolution qui a le mérite de faire 
connaitre le rôle déterminant joué par 
Che Guevara et Fidel Castro dans l’his-

toire de Cuba (en espagnol et anglais). 
N’oubliez pas de faire un tour à la for-
teresse San Salvador de la Punta avant 
de traverser la baie en bateau navette 
pour rejoindre le fort d’« El Morro » mais 
surtout pour admirer la statue du Christ, 
endroit depuis lequel vous jouirez d’une 
vue panoramique et plongeante sur la 
ville et son Malecon.

Une autre façon sympathique de visiter 
la Havane, c’est de monter à bord des 
vieilles voitures américaines, cheveux 
au vent. C’est très pratique pour visiter 
les sites reculés du centre-ville comme 
la Place de la Révolution. Dans le pas-
sé, c’était le lieu favori de Fidel Castro 
qui y prononçait ses discours et le lieu 
de rassemblement des Cubains lors des 
grands événements, notamment le jour 
de la Révolution cubaine, le 26 Juillet ; 
ce sont plus d’un million d’habitants qui 
s’y rassemblèrent.

Viñales

Après le tumulte de La Havane, cap vers 
l’ouest de l’île, mon coup de cœur de 
ce séjour, la vallée de Viñales. Un petit 
havre de paix dans la campagne cu-
baine, la vie simple, les charrettes tirés 
par des chevaux, les caballeros et leurs 
chapeaux typiques. Inscrite au Patri-
moine mondial de l’UNESCO depuis 
1999, ses paysages sont à couper le 
souffle, avec ses plantations tradition-
nelles de tabac, ses grottes et ses fa-
meuses collines calcaires en forme de 
pain de sucre : les Mogotes. 

La ville en elle-même se résume à une 
artère principale, débordant de restau-
rants et de boutiques pour touristes. 
Autour de celle-ci vous trouverez toute 
sortes de « casa particular » que je vous 
recommande tout particulièrement. Ce 
qui fait le charme de cette bourgade, 
c’est la place principale avec son église, 

V O Y A G E  &  D E C O U V E R T E
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bondée de Cubains la journée, et sur-
tout son centre culturel Polo Montanez 
qui propose des spectacles et soirées 
dansantes le soir, ce qui en fait un en-
droit idéal pour les amoureux de la sal-
sa.
Pour découvrir cette région enchante-
resse rien de mieux qu’une randonnée à 
pied, à vélo ou à cheval. Des excursions 
guidées sont également proposées. 
Nous avons opté pour celle à cheval, 
à environ 15 € par personne. Elle com-
prend la visite de la vallée, des planta-
tions, la découverte de la fabrication de 
cigares artisanaux (démonstration de 
roulage de cigare et dégustation), de 
rhum et de café. Si vous voulez acheter 
du rhum et des cigares, pensez à négo-
cier les prix.

L’Hôtel Los Jazmines à 3 km de Viñales 
possède un superbe panorama sur la 
vallée. Vous pouvez admirer le cou-
cher du soleil, et moyennant 5 €, vous 
pourrez même profiter de sa piscine. Si 
vous êtes matinal, n’hésitez pas à réser-
ver une randonnée guidée à l’aube pour 
admirer la vallée au lever du soleil (en-
viron 25 €).

.
Durant votre séjour dans la vallée, 
consacrez une journée farniente à 
Cayo Jutias, la plus belle plage que 
nous avons découverte à Cuba ! Au 
programme : du sable blanc, de l’eau 
transparente, des bois flottants et des 
cocotiers. Sur place, une petite paillote 
propose des plats avec des crevettes, 
langoustes et poissons fraichement pê-

chés et des noix de coco à siroter pour 
moins de 10 €. Vous passerez une jour-
née inoubliable dans ce coin de paradis.

Cienfuegos

Malgré sa mise à l’honneur dans les 
guides touristiques (elle inscrite au pa-
trimoine mondial de l’Unesco depuis 
2005), nombreux sont voyageurs qui 



/16

délaissent la ville de Cienfuegos pour 
aller directement à Trinidad. Cette 
bourgade authentique se visite faci-
lement à pied. Le Parque José Martí 
est un vrai bijou d’architecture colo-
niale ; c’est le cœur de la ville. Flânez 
au gré de vos envies dans ses rues 
aux façades colorées. Comme à la 
Havane, il y a un prado et un male-
con que je vous conseille de traver-
ser pour découvrir la vie locale et 
vous rendre jusqu’à la pointe afin de 
profiter du coucher de soleil. C’est 
aussi un point de départ idéal pour 
se rendre aux magnifiques chutes et 
piscines naturelles d’El Nicho. Réser-
vez votre visite assez tôt pour profi-
ter de la tranquillité ; l’entrée au parc 
coûte 10 €.

Trinidad

Avec ses ruelles pavées, ses façades 
aux multiples couleurs, ses bâtiments 
coloniaux, ses vendeurs ambulants, 
ses vieilles voitures et ses calèches, 
Trinidad est sans doute le coup de 
cœur de beaucoup de touristes. On 
le comprend dès qu’on y met les 
pieds : cette ville est une véritable 
carte postale !

Trinidad se découvre tranquillement, 
en déambulant dans les ruelles, en 
s’éloignant des artères principales et 
des rues touristiques pour y décou-
vrir la vie locale. On appréciera la 
musique à chaque coin de rue. 

Durant votre promenade, montez 
au clocher de l’ancien couvent, qui 
abrite aujourd’hui le musée de la lutte 
contre les bandits, ou en haut de la 
tour du « Palacio cantero » pour jouir 
d’une vue exceptionnelle sur la ville. 
Faites une pause au « Café Don Pepe 
» qui dispose d’un très beau jardin ; 
c’est là que j’ai bu le meilleur café. 
Le rendez-vous incontournable du 
soir se fait près de la « Plaza Mayor 
» et plus précisément à la « Casa de 

V O Y A G E  &  D E C O U V E R T E
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la Musica » qui offre des prestations de groupes cubains live. 
Même si c’est bondé de touristes, l’ambiance latino est quand 
même au rendez-vous.

Santa Clara

Si vous vous intéressez à la révolution cubaine, Santa Clara 
fait partie des endroits à ne pas manquer. La ville est assez 
petite, et une journée suffit pour en faire le tour.

Durant la révolution cubaine, accompagné de seulement 300 
hommes, Che Guevara parvint à prendre la ville et à vaincre 
les 3 000 soldats du dictateur Batista. Le jour suivant, il fit 
dérailler un train militaire transportant 408 soldats et tout un 
arsenal militaire. Le parc-musée « Tren Blindado » retrace 
cette victoire avec les wagons d’origine et le bulldozer utilisé 
lors de cette mémorable journée. 

Commencez votre visite ici et dirigez-vous ensuite vers la « 
Plaza de la Revolucion » où vous retrouverez la statue géante 
du Che qui la surplombe. Vous y trouverez aussi la sépulture 
du très célèbre Ernesto Rafael Guevara entouré de ses trente 
compagnons d’armes. Finissez votre journée au sommet de 

la colline « del Capiro » qui fut stratégique dans la prise de la 
ville par le Che et ses hommes. En plus du monument com-
mémoratif, vous pourrez admirer un beau coucher de soleil.

Varadero 

Cette péninsule est incontestablement le site touristique le 
plus connu de l’île. Le haut de la péninsule est une enfilade de 
grand resorts et hôtels que renferme la station balnéaire et la 
partie la plus proche des terres est plutôt locale ; on y trouve 
des restaurants, des petits hôtels et des « casa particular ». La 
plage de sable blanc est magnifique. 

Les eaux turquoise reposeront votre esprit et votre corps. On 
comprend vite pourquoi cette station balnéaire est si répu-
tée. Et c’est près du parc central qu’on y trouve la plus belle 
plage de la péninsule. Elle présente l’avantage d’être moins 
fréquentée que celles des grands hôtels. Hormis les plages, 
vous pourrez profiter des activités nautiques, d’un golf, d’une 
réserve écologique et d’un centre commercial pour vos 
achats de dernière minute.

V O Y A G E  &  D E C O U V E R T E
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Infos pratiques

• Formalités : passeport + carte 
de tourisme à demander auprès 
du consulat de Cuba (25 €)
• Décalage horaire : - 6 h 
• Monnaie : Attention ! Il existe 2 
monnaies, le peso cubain utilisé 
par les Cubains (1 € ≈ 29 CUP) et 
la monnaie que vous serez ame-
né à utiliser, le peso convertible 
d’une valeur égale au dollar (1 € 
≈ 1,20 CUC)
• Budget : Vol A/R 400 € à 600 €
• Hébergement par nuit en « casa 
particular » de 20 € à 40 € ; Hôtel 
chic de 50 € à 120 €
• Repas : comptez de 7 € (bon 
marché) à 20 € dans les restau-
rants plus chics
• Le transport est plutôt couteux. 
Compter 60 € à 100 € pour une 
location de voiture sinon privilé-
giez les taxis collectifs
• Quand partir : idéalement de 
décembre à mai, attention tout 
de même à la saison des tem-
pêtes et autres cyclones d’août à 
novembre
• Souvenirs à apporter : du rhum 
et des cigares pour les amateurs, 
mais aussi des peintures, des 
jouets en bois, etc…
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Basile Nikitine (1885-1960) 
Un fin connaisseur des  

Assyro-ChaldéensClaire Yacoub
Historienne

B
asile Nikitine (Va-
silij Petrovic Niki-
tin) est né en 1885 
à Sosniwiec au sein 
de l’Empire russe 
(aujourd’hui en Po-
logne). Polyglotte, il 

est avant tout un grand orientaliste et 
un diplomate. Après des études supé-
rieures en langues orientales à Saint 
Pétersbourg et à Moscou, il débute une 
carrière diplomatique en 1908. En 1910, 
il épouse une française, Laure Leroy, 
sa fidèle compagne d’une vie mouve-
mentée. Consul de Russie à Ourmiah, 
en Perse, durant la Grande guerre, il fut 
un témoin oculaire des événements 

tragiques de 1915. A ce sujet, son té-
moignage paraît dans la presse franco-
phone suisse. Le quotidien, la Gazette 
de Lausanne, du 14 mai 1915, confirme 
les massacres de chrétiens dans le 
nord-ouest de la Perse, l’Iran actuel, en 
se basant notamment sur les propos de 
Basile Nikitine, qui signale « des viols et 
des meurtres de femmes, des villages 
incendiés ».

Après la Révolution d’octobre 1917, le 
tsar Nicolas II est chassé du pouvoir en 
Russie. Basile Nikitine, alors consul russe 
à Ourmiah, décide d’émigrer en France 
durant l’été 1919 pour se consacrer à 
la recherche et à l’écriture. Il entame 

ainsi sa carrière d’orientaliste et d’écri-
vain. Il est connu comme un éminent 
kurdologue grâce à de nombreuses pu-
blications dont un ouvrage majeur, Les 
Kurdes : études sociologiques et his-
toriques, préfacé par Louis Massignon 
(Paris, Klincksieck, 1956).

Chose importante, hélas ! ignorée, il 
est également un grand spécialiste de 
la question assyro-chaldéenne à la-
quelle il a donné une visibilité à travers 
de nombreux écrits. En 1921, il rappelle 
avec force que la petite nation assy-
ro-chaldéenne était victime de la guerre 
et reste la grande oubliée de ce conflit : 
« Parmi les peuples non souverains qui 

O N  A  P A R L E  D E  N O U S
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ont pris part à la Grande guerre, seuls 
les Chaldéens sont restés dans l’ombre. 
On les connaît très peu, on ne s’y inté-
resse pas. Pourtant si nous comparons 
leurs pertes à leur nombre, la dispro-
portion est frappante et les Chaldéens 
avaient le droit d’espérer qu’on s’occu-
perait d’eux et qu’on leur garantirait une 
existence meilleure en compensation 
de leurs souffrances ».  

Membre de plusieurs sociétés savantes, 
dont la Société asiatique, la Société 
d’ethnographie de Paris, l’Institut inter-
national d’anthropologie et l’Académie 

diplomatique internationale, ce grand 
savant, ami des Assyro-Chaldéens, est 
décédé le 7 juin 1960 à Mortcerf dans le 
département de Seine-et-Marne.

QUELQUES PUBLICATIONS 
DE BASILE NIKITINE SUR LES 
ASSYRO-CHALDEENS

• Une petite nation victime de la guerre 
: les Chaldéens, Revue des Sciences po-
litiques, XLIV, octobre-décembre 1921, 
Paris, p.602-625.  
• Superstitions des Chaldéens du pla-
teau d’Ourmiah, Revue d’Ethnographie, 

Paris, n°14, 1923, p.149-181.
• La vie domestique des Assyro-Chal-
déens du plateau d’Ourmiah, L’Ethno-
graphie (Bulletin semestriel), Maison-
neuve Frères, Paris, 1925, p.356-380.
• Le problème assyrien, Bulletin de 
l’Académie diplomatique internatio-
nale, n° 4, octobre-décembre 1933, Pa-
ris, p. 225-240.
• Le système routier du Kurdistan (le 
pays entre les deux Zab), Géographie, t. 
LVIII, Paris, mai-juin 1935, p.363-385.
• La question des Assyriens, Bulletin de 
l’Académie diplomatique internatio-
nale, n° 3, 1937, Paris, p. 33-44. 
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Entre désir de réussite et peur 
d’acculturation, la jeunesse 

assyro-chaldéenne à la 
conquête du monde du travail

Un reportage de Pierre Yaramis
Photos : Ariel-Lévy & Dayan Yalap

I
ls sont jeunes, beaux et 
talentueux. Ils multiplient les 
succès et s’intéressent à tous 
les domaines d’activités. Ils n’en 
gardent pas moins les pieds sur 
terre et n’oublient pas d’où ils 
viennent : ils restent plus que 

jamais attachés à la sauvegarde et à 
la promotion de leur identité, de leur 
langue et de leur histoire. Leurs parents 
ont quitté leurs terres ancestrales pour 
leur épargner brimades et exactions. 
Aujourd’hui, ils sont désireux de mieux 
s’organiser pour créer des réseaux de 
solidarité et d’entraide. Leur vœu le 
plus cher est de voir les principales 
associations de la communauté assyro-
chaldéenne s’intéresser de plus près 

à leurs aspirations, bien différentes 
de celles des primo-arrivants qui 
devaient répondre aux besoins les plus 
élémentaires en assurant la subsistance 
de leurs foyers. Quarante ans après 
l’arrivée des premiers Assyro-Chaldéens 
dans cette France que nous chérissons 
tant, l’intégration de cette communauté 
fidèle à ses traditions ne fait aucun doute 
et est même citée en exemple. Mais le 
danger de l’assimilation guette. 

Pour illustrer la réussite méritée et 
exemplaire de cette brillante jeunesse 
assyro-chaldéenne, Ninway Mag a 
frappé à la porte de Justine, Francis et 
Thomas qui ont créé un centre d’affaires 
abritant, en plein cœur de Saint Brice 

sous Forêt, plusieurs entreprises de 
conseil spécialisées dans la comptabilité, 
le droit et la gestion de patrimoine. 
Nous avons parlé de leur quotidien, 
de leurs parcours parfois parsemés 
d’embûches et de leurs attentes vis-à-vis 
de la communauté et de ses institutions. 
D’une étonnante humilité, ils rendent 
hommage à leurs parents qui se sont 
sacrifiés pour leur offrir un avenir serein. 
Mais leur constat est sans appel : si 
rien n’est fait, ils risquent de se perdre 
et d’oublier leur identité dont ils sont 
pourtant fiers.  

Justine, Francis et Thomas, vous 
êtes à l'origine de la création d'un 
centre d'affaires qui regroupe des 

C O U V E R T U R E
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professionnels dans plusieurs 
domaines de services liés 
essentiellement au conseil et 
implanté dans la commune de Saint 
Brice. Kévin et Pascal vous ont rejoint 
plus tard. Commençons par vous 
connaitre. 

Justine Yabas 
JL&Co Expertise Comptable & Conseil :

Je m’appelle Justine, j’ai 37 ans, je suis 
mariée et mère d’une petite fille. Je suis 
originaire du village d’Ischy. Mes parents 
appartiennent à la tribu de Beth Guiwar. 
Expert-comptable, je suis diplômée de 
l’Ecole nationale de Commerce Paris 
Bessières.

J'ai toujours eu un attrait particulier 
pour les matières scientifiques et 
notamment les mathématiques. Après 
l’obtention de mon baccalauréat, je 
me suis naturellement orientée vers 
le domaine de la comptabilité et la 
finance. J’ai ainsi intégré l’université 
Sorbonne Paris Nord au sein de laquelle 
j'ai terminé un DUT en Gestion des 
entreprises et des administrations, 
option Finance et Comptabilité. J’ai 
par la suite suivi un parcours classique 
dans la perspective d’obtenir le Diplôme 
d’Expertise Comptable à l’ENC Paris 

Bessières - École Nationale Commerce.
J'ai débuté mon parcours professionnel 
par une année en entreprise au sein de 
la Ford Motor Company. J'ai ensuite 
intégré et travaillé pendant dix ans 
pour Deloitte, premier cabinet mondial 
d’audit et de conseil (en tête de liste 
du Big Four). J'ai obtenu mon DEC en 
2015 et exercé quelques années dans 
ce même cabinet. Ces années m’ont 
permis d’acquérir les compétences 
et l’expertise nécessaires à la création 

de mon propre cabinet d’expertise 
comptable en 2016 : JL&Co Expertise 
Comptable & Conseil. 

Mon cabinet (www.jlco-expertise.
com) accompagne ses clients dans 
leurs différentes démarches et propose 
ainsi des conseils personnalisés en 
accord avec leurs besoins et leurs 
problématiques, dans toutes les 
étapes de la vie de leur entreprise. Les 
principaux services que je propose 
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portent sur la comptabilité, le conseil, 
la fiscalité, la gestion, le social et le 
juridique. Mon objectif premier est la 
réussite et la satisfaction de mes clients 
dans une relation de confiance et de 
fidélité pour de longues années de 
collaboration.

Thomas Delmas
SD Patrimoine & Finance :

Je suis âgé de 30 ans, je suis marié et 
j’ai deux enfants. Mes parents viennent, 
eux aussi, d’Ischy et appartiennent à la 
même tribu de Beth Guiwar. J’ai choisi 
de poursuivre des études en droit suite 
à l’obtention de mon baccalauréat en 
sciences économiques et sociales. 
J’ai effectué un parcours très poussé 
en droit à l’Université Paris Descartes 
(Paris V) qui a abouti par l’obtention 
d’une licence puis d’un master en Droit 
des affaires. Par la suite, j’ai commencé 
un doctorat en Droit des affaires 
appliqué à l’entreprise au sein de la 
même université.

J’ai complété ma formation en 
approfondissant mes connaissances 
en fiscalité, en immobilier mais aussi 
en placements financiers. Je suis 
rapidement devenu Conseiller en 
Gestion de Patrimoine dans l’une des 

plus importantes sociétés franciliennes 
spécialisées dans la gestion de 
patrimoine. C’est à ce moment que 
j’ai croisé le chemin professionnel de 
mon ami d’enfance, Francis Sak, qui est 
plus tard devenu mon associé. Le rôle 
majeur que j’ai occupé dans le domaine 
des investissements immobiliers et 
financiers m’a permis d’accéder au 
poste d’Executive Manager au sein de 
cette même société.

Souhaitant développer une société qui 
me ressemble, très à l’écoute de mes 
clients, je me suis concerté avec mon 
associé afin de fonder le groupe SD 
Patrimoine & Finance (www.sd-finance.
com). Je m’inscris dans une approche 
bienveillante et une solide relation de 
confiance avec mes clients. Ma force 
est de toujours trouver la solution la 
plus adaptée à chaque situation qui 
se présente. Face à la complexité de 
la situation fiscale et patrimoniale des 
membres de la communauté, le groupe 
SD Patrimoine & Finance a su s’adapter 
à leurs besoins et les accompagner 
dans la création, la fructification et 
la transmission de leur patrimoine. 
Aujourd’hui nous sommes fiers de 
compter parmi les acteurs majeurs de 
l’optimisation fiscale et des placements 
financiers auprès de nos partenaires. 

Francis Sak
SD Patrimoine & Finance :

Je m’appelle Francis, je suis né en 1992 
à Montauban. Ma famille, de la tribu 
de Beth Isho Pawlos, vient du village 
de Meer. A la suite de l’obtention de 
mon baccalauréat général, je me suis, 
dans un premier temps, orienté vers 
des études axées sur l’immobilier. J’ai 
obtenu une Licence en Management 
des services immobiliers à l’IMSI. Je me 
suis, dans un second temps, spécialisé 
en ingénierie patrimoniale en obtenant 
un Master 2 en Gestion de patrimoine 
à l’IAE Gustave Eiffel (classée au SMBG 
parmi l’une des meilleures formations 
en gestion de patrimoine). A la fin de 
mes études, j’ai commencé à travailler 
en qualité de conseiller en gestion de 
patrimoine au sein d’un cabinet de 
renommée nationale. Comme l’a dit 
Thomas précédemment, nos chemins 
se sont croisés de nouveau et nous 
avons pris la décision de nous associer 
en affaires. Mes qualités professionnelles 
et mes connaissances pluridisciplinaires 
ont été très vite remarquées par les 
dirigeants de la société pour laquelle je 
travaillais. Mon dévouement envers les 
clients et l’énergie que j’insufflais à mes 
collègues m’ont naturellement dirigé 
vers le poste d’Executive Manager au 
sein de cette même structure, poste 
dont j’avais la charge avec mon associé 
Thomas.

Partageant les mêmes valeurs de 
transparence et de professionnalisme, 
nous avons décidé, avec mon ami, 
de fonder le groupe SD Patrimoine & 
Finance (www.sd-finance.com) qui 
est spécialisé dans les domaines de 
l’optimisation fiscale et le conseil dans 
les domaines juridique, immobilier et 
financier. Notre vocation est d’être le 
chef d’orchestre du patrimoine de nos 
clients, c’est-à-dire de travailler main 
dans la main dans la construction, la 
consolidation et la transmission de 
leur patrimoine. Aujourd’hui nous 
sommes heureux d’accompagner un 
nombre croissant de membres de la 
communauté assyro-chaldéenne dans 
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la gestion de leur patrimoine.

Kévin Lapert
Personal Gestion :

Originaire du village d’Ischy, de la tribu 
de Beth Awdo, je m’appelle Kevin, ai 
pour ma part 26 ans. J’ai poursuivi des 
études en droit à la suite de l’obtention 
d’un baccalauréat Economique et 
Social. Après avoir obtenu une Licence 
de Droit, j’ai finalisé mon cursus par 
un Master II en Droit de l’Entreprise à 
l’Université Sorbonne Paris, tout en 
occupant un emploi en parallèle de mes 
études. A l’issue de celles-ci, j’ai eu une 
première expérience professionnelle 
dans la plus grande société de gestion 
locative française. Ne souhaitant pas 
poursuivre la carrière de juriste, j’ai 
alors intégré un prestigieux cabinet de 
gestion de patrimoine aux côtés de 
ceux qui deviendront mes partenaires 
au sein de ce centre d’affaire, Francis 
et Thomas. Mon rôle consistait à 
accompagner mes clients dans toutes 
les étapes de leurs investissements 
immobiliers, de l’élaboration du projet 
d’acquisition du bien à sa gestion et à 
son suivi, tout en assurant l’optimisation 
financière des investissements. 
Souhaitant perfectionner mon expertise 
en droit immobilier, j’ai approfondi 

mes connaissances sur sa législation 
et sa fiscalité. Afin de mieux défendre 
les intérêts de mes clients dans une 
société correspondant à mes principes 
et valeurs, et dans le but d’assurer la 
bonne gestion de leurs investissements 
grâce à ma formation pluridisciplinaire, 
il m’a paru tout naturel de créer ma 
propre structure : Personal Gestion 
(www.personal-gestion.fr). Le nom 
n’a pas été choisi au hasard. Parce 
que chaque situation est unique, nous 
offrons un service personnalisé à tous 
nos clients. Nous les accompagnons 
dans l’acquisition et la vente d’un 
bien immobilier résidentiel ou 
commercial, ainsi que la location et 
la gestion locative. De plus en plus 
d’Assyro-Chaldéens investissent dans 
l’immobilier. 

Nous nous tenons donc à l’entière 
disposition de tout membre de 
la communauté ayant un projet 
immobilier, qu’il soit résidentiel ou 
commercial.

Maître Pascal Yabas
Avocat :

Je m’appelle Pascal, j’ai 25 ans. A 
l’instar de Justine et Thomas, mes 
parents sont des membres de la tribu 

Beth Guiwar et viennent d’Ischy. Après 
l’obtention de mon baccalauréat (ES), 
j’ai étudié le droit dans différentes 
universités figurant parmi les plus 
prestigieuses de France. J’ai d’abord 
obtenu une Licence puis un Master I 
en Droit des affaires à l’université Paris-
Descartes (Paris V) et le réputé Master 
II Droit des affaires et Economie de 

 La recette 
de la réussite 

professionnelle
de la communauté 
assyro-chaldéenne

originaire de 
Turquie en France 

réside
incontestablement 

dans l’éducation
reçue et les 

sacrifices de nos 
parents.

C O U V E R T U R E



mars 2021 // n° 24

/25

l’université Panthéon-Assas (Paris II). 
J’ai parachevé ma formation au sein 
de l’Ecole des avocats de Paris (EFB). A 
l’issue de cette formation et après avoir 
passé l’examen du Barreau, j’ai obtenu 
le diplôme d’avocat qu’on appelle 
le CAPA. Conscient de la nécessité 
de parfaire mes connaissances 
techniques et théoriques, j’ai démarré 
ma vie professionnelle avec plusieurs 
expériences au sein de divers cabinets 
d’avocats. 

Ces différentes expériences m’ont 
permis d’acquérir de solides 
compétences auprès de grands cabinets 
internationaux (américains et anglo-
saxons) et cabinets d’affaires parisiens 
parmi les plus renommés. J’ai pu y 
développer des connaissances dans 
des domaines variés du droit tels que le 
droit des sociétés, le droit commercial, 
le droit des contrats, le droit de la 
concurrence, le droit des procédures 
collectives et le droit fiscal. J’ai mis 
en pratique mes connaissances au 
service d’une clientèle majoritairement 
composée d'entrepreneurs. Soucieux de 
me rapprocher au plus près de l’intérêt 
de mes clients et de proposer une 
solution sur-mesure à leurs besoins, j’ai 
pris le parti de créer mon propre cabinet 
(www.yabas-avocat.fr). J’exerce 
aujourd’hui principalement en droit 
des affaires (droit des sociétés et droit 
commercial) mais également en droit 
des contrats et en contentieux. Je serai 
ainsi ravi d’accueillir dans mon cabinet 
tous les membres de la communauté 
pour répondre à leurs interrogations 
qu’elles soient professionnelles ou 
même relatives aux études de droit !

Quelle est, selon vous, la recette 
de la réussite professionnelle de la 
communauté assyro-chaldéenne 
originaire de Turquie en France ? 

On parle ici d'une communauté qui est 
arrivée en France dans le plus grand 
dénuement au tout début des années 
1980 et qui a fait un saut vertigineux 
dans le temps et l'espace.
La recette de la réussite professionnelle 
de la communauté assyro-chaldéenne 

originaire de Turquie en France réside 
incontestablement dans l’éducation 
reçue et les sacrifices de nos parents. 
Ils sont arrivés dans un pays dont 
ils ignoraient totalement les us et 
coutumes et sont parvenus à s’intégrer 
d’une manière remarquable. Ce qui 
est d’autant plus admirable, c’est qu’ils 
ont su conserver leurs valeurs et leurs 
principes auxquels nous sommes si 
attachés. Sans l’entier dévouement de 
nos anciens, nous ne serions pas dans 
la situation que nous connaissons ce 
jour. C’est pourquoi nous sommes 
infiniment reconnaissants et admiratifs 
de nos parents et des anciens de la 
communauté. 

Nous assistons, depuis une dizaine 
d'années, à un essor fulgurant de 
l'entreprenariat assyro-chaldéen. 
La communauté s'est dotée d'un 
réseau d'entreprises de plus en plus 
étoffé. On ne compte plus le nombre 
de médecins, avocats, experts-
comptables, notaires, huissiers, 
architectes et autres professeurs. Il y 
a des entreprises de technologies, des 
jeunes qui font des études brillantes 
et prestigieuses. Comment expliquez-
vous l'engouement des jeunes de 
votre génération à l'entreprenariat ? 

Nous sommes tous fiers de la réussite 
des jeunes assyro-chaldéens. La 
première génération était celle de 
l’adaptation et des métiers manuels, 
la seconde celle de l’entrée dans le 
monde du tertiaire, cette troisième 
génération intègre maintenant des 
professions difficiles d’accès. Il n’y 
a pas plus grande satisfaction que 
d’avoir de plus en plus de confrères 
dans les métiers que vous avez cités. 
C’est pourquoi nous encourageons les 
jeunes à s’instruire à travers des études 
aussi longues soient-elles car le bagage 
intellectuel est extrêmement important, 
quelle que soit l’activité exercée. 
Néanmoins, n’oublions pas d’où nous 
venons, les professions artisanales et 
commerciales sont des activités tout 
aussi importantes que celles que nous 
exerçons aujourd’hui. L’engouement 
des jeunes pour l’entreprenariat 
s’explique indéniablement par l’âme « 
commerçante » de nos parents et peut 
être par un certain trait de caractère 

qui fait que nous n’aimons pas recevoir 
d’ordres (rires) !

Revenons justement sur ce centre 
d'affaires qui réunit en un même 
lieu plusieurs entreprises plus ou 
moins impliquées dans des activités 
connexes de conseil. Comment a 
germé ce projet ? Justine, Thomas et 
Francis, lequel d’entre vous en a eu 
l'idée ?
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L’idée a germé au départ entre nous 
trois. Nous avons créé nos activités 
respectives approximativement au 
même moment. Nous avions pour projet 
de nous installer en un même lieu afin 
de pouvoir accentuer la collaboration 
inter-cabinet que nous avions d’ores 
et déjà. Chacun de nous a apporté une 
pierre à l’édifice. Nos compétences 
respectives ont toutes contribué à la 
naissance de ce projet. Nous avons 
fait le constat commun que de plus en 
plus de membres de la communauté se 

spécialisent dans des métiers de conseil 
; c’est pourquoi nous avons eu l’idée de 
regrouper un maximum de professions 
complémentaires aux nôtres dans un 
même lieu.

Pourquoi avoir fait le choix de vous 
implanter sur la commune de Saint 
Brice ? Certes, la communauté y 
connaît une croissance importante 
mais cette charmante commune ne 
peut pas encore rivaliser avec Sarcelles, 
surnommée « la capitale des Assyro-
Chaldéens de France ».

Le choix de la ville de Saint-Brice est 
avant tout une question d’opportunité 
mais aussi d’attachement à la commune 
qui nous a vu grandir. En effet, lorsque 
s’est présentée à nous cette opportunité 
d’acquérir cette belle bâtisse du XIX° 
siècle, nous n’avons pas hésité une 
seule seconde. 

Ce choix a été bien entendu également 
été guidé par la proximité de nos 
domiciles respectifs mais aussi et 
surtout pour être au plus proche de 
la communauté qui, comme vous 
le rappelez, est surtout implantée à 
Sarcelles mais également à Saint-Brice-
sous-Forêt ; le centre d’affaires n’est 
qu’à quelques pas de notre Eglise Saint-
Thomas Apôtre.

Quelles sont les spécificités de ce 
centre d'affaires ?

La première spécificité est bien 
entendu le fait qu’il regroupe, en un 
seul lieu, des activités de conseils 
complémentaires et nécessaires les 
unes pour les autres. Ce qui caractérise 
notre centre d’affaires est qu’il y a 
un réel échange entre chacune des 
activités présentes en son sein. Prenons 
l’exemple d’une cession de fonds de 
commerce : notre expert immobilier 
(Kévin) apporte le mandat de vente 
d’un fonds de commerce. La réalisation 
de la cession du fonds de commerce se 
fait par notre avocat (Pascal), encadrée 
comptablement par notre expert-
comptable (Justine) puis optimisée 
et finalisée par nos gestionnaires de 
patrimoine (Thomas et Francis). Mais 
ce qui en fait, à notre sens, tout son 
charme et sa valeur ajoutée, est le fait 
que ce centre d’affaires est composé 
en très grande majorité de membres de 
la communauté. Sans pencher vers les 
dérives du communautarisme, il est vrai 
que c’est toujours un plaisir de travailler 
avec notre communauté. Outre le 
service personnalisé et avantageux 
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dont bénéficie chacune des personnes 
qui fait appel au centre, nous n’hésitons 
pas à offrir un service sur-mesure et 
pouvons donc intervenir sur tous les 
aspects (patrimonial, fiscal, juridique, 
comptable et immobilier) des projets 
de nos clients. Nous offrons ainsi de 
manière conjointe un service des plus 
complets et efficients.

Quels atouts présentent les 
entreprises présentes dans les locaux 
pour les clients d'origine assyro-
chaldéenne ?

L’atout incontestable est bien sûr la 
possibilité qui est offerte à nos clients 
d’origine assyro-chaldéenne de 
pouvoir parler notre langue. Et comme 
précisé plus haut, les membres de 
la communauté bénéficieront d’un 
service de conseil parfaitement adapté 
à leur situation. En effet, qui de mieux 
placé que des Assyro-Chaldéens pour 
comprendre et répondre aux besoins 
d’autres Assyro-Chaldéens ? 

La communauté assyro-chaldéenne a 
su, au cours des dernières décennies, 
se structurer et s'organiser autour 
de ses institutions religieuses et 
civiles. Cependant, dans le monde 
du travail, il n'y a toujours pas de 
structure associative regroupant 
des entreprises créées par des 
Assyro-Chaldéens. Il n'existe pas 
d'association d'étudiants pouvant 
conseiller ou orienter les jeunes de 
la communauté qui souffrent d'un 
manque d'accompagnement vers le 
monde du travail. Comment, à votre 
échelle, agissez-vous pour favoriser 
l'émergence d'un réseau d'entraide 
entre les entrepreneurs et aider 
les jeunes à s'insérer dans la vie 
professionnelle ? 

Nous déplorons effectivement le 
manque d’accompagnement dans 
l’orientation professionnelle de nos 
jeunes. Nous avons nous-même été 
confrontés à l’inconnu lors de notre 
passage dans les études supérieures 
car aucun membre de nos familles 
respectives n’avait eu la chance de 

poursuivre des études universitaires. 
Nous n’hésitons pas à prendre sur notre 
temps pour accompagner, conseiller et 
même guider les Assyro-Chaldéens qui 
choisissent une voie que nous avons 
emprunté avant eux. Et nous appelons 
aussi tous les lecteurs à ne pas hésiter 
à nous contacter pour toute demande 
allant dans ce sens !

De plus, nous contribuons régulièrement 
à l’intégration professionnelle des 
jeunes de la communauté notamment 
par le biais d’embauches, d’offre de 
postes en alternance ou même de 
stages. L’idée de la mise en place d’un 
forum professionnel assyro-chaldéen 
nous plait. Nous donnons d’ores et 
déjà notre accord pour participer à ce 
forum afin de conseiller les jeunes de 
la communauté qui s’interrogeraient 
sur nos différents parcours, et ainsi les 
guider et les orienter dans leur choix 
professionnel.

Comment l'ancienne génération qui 
a travaillé dur pour subvenir aux 
besoins élémentaires et qui a réussi 
à s'intégrer en dépit de tous les 
obstacles et de toutes les difficultés 
jalonnant son parcours d'insertion 
peut-elle aujourd'hui aider la jeune 
génération à réussir sans perdre de 
vue sa spécificité culturelle ?

L’ancienne génération est une source 
d’inspiration pour chacun d’entre nous. 
Comme dit plus haut, nos parents se 

sont sacrifiés pour notre réussite et 
nous ont toujours poussés à poursuivre 
de longues études afin d’éviter les 
difficultés qu’ils ont pu rencontrer. 
Nous leurs serons ainsi éternellement 
reconnaissants.

De plus, malgré les obstacles 
linguistiques et culturels, ils ont su se 
débrouiller d’une manière étonnante 
dans la gestion de leurs foyers et de 
leurs professions. Certains d’entre 
eux gèrent aujourd’hui de grandes 
entreprises et tous ont su subvenir aux 
besoins de leurs familles.
Une toute dernière question : ne 
pensez-vous pas qu'il y a un danger 
qui guette nos jeunes en dépit de toute 
cette réussite professionnelle ? Les 
jeunes ne prennent-ils pas le risque 
d'oublier leur langue, leur identité et 
leur histoire, sacrifiés sur l'autel des 
ambitions ? Comment doit-on faire 
justement pour trouver un équilibre 
harmonieux entre vie professionnelle et 
transmission de nos valeurs et de notre 
patrimoine plusieurs fois millénaire ?

Nous prônons haut et fort l’intégration 
et non pas l’assimilation. Nous devons 
plus que jamais pratiquer, protéger et 
même promouvoir notre langue, notre 
identité et notre histoire dans notre 
vie. Prenons l’exemple des enfants : le 
français est la langue qu’ils apprennent 
et pratiqueront tout au long de leur 
vie, il est donc important de privilégier 
notre langue au sein du foyer. 

Nous avons une chance inouïe de 
faire partie de ce peuple et de cette 
communauté, il serait totalement 
inconscient de laisser de côté ce 
patrimoine ô combien riche et fabuleux 
pour des ambitions professionnelles. 
Il faut bien évidemment respecter les 
principes et valeurs de la République 
française mais en rien sacrifier les 
nôtres ! 
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Az tanınan Asuri-Keldani 
yerleşim yerleri

Buğra Poyraz

D
eğerli Ninway Maga-
zine Okuyucuları,

Bu sayıdaki Türkçe 
sayfalarımızı Tür-
kiye’nin az tanınan 
Asuri-Keldani köy ve 

mezralarına ayırıyoruz. Aşağıda listele-
necek olan yerleşim yerleri, Fransa’da 
üyeleriyle rahatlıkla karşılaşılan 9 köyün 
dışında kalan (Meer, Gaznakh, Hoz, Has-
sana, Harbolé, Bespin, Ischy, Bazyan ve 
Hartevin), 1950’ler ile 1990’lar arasında 
boşalmış köy ve mezralardır. Bu çalış-
mada 1950 ve 1960’lı yıllarda Mardin il 
merkezinden ve Diyarbakır il merkezin-
den İstanbul’a göç edip genellikle ku-
yumculuk yapan, ayrıca yine bu iki şehir 

merkezinden Avrupa’ya işçi olarak göç 
etmiş olan aileler hariç tutulmuştur.

Aşağıda listesi verilen yerleşim yerleri-
nin az tanınmalarının sebepleri, Avru-
pa’ya genel göç ve iltica dalgasından 
önce (1978-1995) boşalmış olmaları, 
çok küçük yerleşim yerleri olmaları ya 
da Asuri-Keldanilerin burada Süryani 
Ortodokslarla ve Ermenilerle karışık bir 
şekilde yaşıyor olmaları ve küçük bir 
oranı teşkil etmeleri yüzünden olabilir. 
Küçük mezralarda tek bir ailenin ya da 
aynı ailenin farklı kollarının yaşadıklarını 
unutmayalım. Bu aileler genelde kapalı 
ailelerdi, aynı mezra içinde ya da komşu 
mezrada yaşayan kuzenler arasında ev-
lilikler sıklıkla görülüyordu. 

Daha büyük köylerle ilişki her zaman 
mümkün olmuyor, genelde gezgin bir 
papaz aracılığıyla ya da alışveriş-ticaret 
amacıyla gezen kişiler aracılığıyla ileti-
şim mümkün oluyordu. Bugün bu aile-
lerin Avrupa’da daha küçük topluluklar 
olarak Fransa dışında kopuk kopuk ya-
şamalarının sebebi, Türkiye’deki köy ya-
şantısında içinde yaşadıkları izolasyon 
nedeniyledir.

Bu yerleşim yerleri hakkındaki bilgile-
re 2018 -2020 yılları arasında yaptığım 
çeşitli mülakatlar sayesinde eriştim. 
Verdikleri bilgiler için Peder Aziz Ya-
lap’a, Peder Remzi Diril’e ve Cınet köylü 
Nazmi Bey’e teşekkür ederim. Yerleşim 
yerlerinin isimlerinin Türk alfabesiyle 

P A G E S  E N  T U R C
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yazılışında meydana gelmiş olabilecek 
hatalar konusunda özür dilerim.

• Şırnak il merkezi

Şırnak il merkezinde Süryani Ortodoks 
ve Ermeni ailelerin yanı sıra Asuri-Kel-
dani aileler de ikamet etmeydi. Bu Hris-
tiyan aileler evlilik yoluyla birbirleriyle 
kaynaşmışlardı. 1980’li yılların başında 
başlayan göç, bu aileleri Avrupa’nın çe-
şitli ülkelerine savurdu. 

Göçün başlamasından hemen önce Şır-
nak il merkezinde yaklaşık 50 hane Hris-
tiyan yaşamaktaydı. Bu hanelerin çoğu 
Ermeni’ydi. Burada ikamet eden aileler 
Kürtçe dışında dil bilmezlerdi. Bu aile-
lerin 5’i Asuri-Keldani’ydiler ve bunlar 
Hollanda’ya göç ettiler.

• Şırnak il merkezi, Kasrik (Meşeiçi) Bele-
diyesi sınırları içerisinde bulunan Kirim 
/ Kerem mezrasında 11 hane bulun-
maktaydı ve hepsi Asuri-Keldaniydi. Bu 
ailelerden çoğu Almanya’ya, küçük bir 
kısmı da Belçika ve İsviçre’ye gittiler.
• Omra Leyta (Yukarıdere – Dera Juri) 
köyü de Şırnak ili Güçlükonak ilçesine 
bağlı bir mezraydı. Burada 15 hane vardı 
ve hepsi Asuri-Keldani’ydi. Bu ailelerin 

çoğu Almanya’ya, daha azı ise Belçika 
ve İsviçre’ye göç ettiler. Burada bulunan 
Mar Aho Manastırı harabe haldedir.

• Omra Tahteyta (Aşağıdere –Dera Jeri), 
üstte bahsedilen Yukarıdere köyünün 
yakınlarında, Şırnak’ın Güçlükonak ilçe-
sinin sınırları içerisindeydi. Yaklaşık 15 
Asuri-Keldani hane vardı, ancak bu aile-
lerin yarısı Protestan olmuşlardır. Bu ai-
lelerin de çoğu Almanya’ya, azı Belçika 
ve İsviçre’ye göç etmişlerdir. (Beytüşşe-
bap’ta Aşağıdere - Gundê Dêra isimli bir 
başka Hristiyan köyünün kalıntıları var-
dır, ancak bunların Asuri-Keldani olup 
olmadıkları netlik kazanmamıştır.)

• Bara Hınce, idari olarak Şırnak il mer-
kezine bağlı bir mezraydı. 10 aileden 
oluşmaktaydı ve bunlar göçebeydiler. 
Bu ailelerin çoğu Belçika ve Hollanda’da, 
daha az nüfus ise Almanya ve İsviçre’de 
yaşamaktadır.

• Şırnak il merkezine bağlı bir belde be-
lediyesi olan Deyrgul / Dêrgul / Kumça-
tı’da 15 Asuri-Keldani hane yaşamak-
taydı ve bunlar göçebeydiler. Bugün 
bu ailelerden çoğu Belçika’da, daha azı 
Almanya’da yaşamaktadır.

• Şırnak il merkezine bağlı Kızılsu Buca-
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ğı sınırları içinde bulunan Cınet / Cinit 
/ Bağpınar köyü’nde 40 hane yaşamak-
taydı ve hepsi Asuri-Keldani’ydi. Bugün 
bu ailelerin çoğu Belçika’da, daha azı ise 
Almanya’da bulunmaktadır.

• Cudi Dağı’nın üzerinde bulunan Mar 
Yuhanna Köyü eskiden bir Ermeni kö-
yüydü. Göçten önce tamamı 20 hane 
olan yerleşim yerinin nüfusunu sadece 
Asuri-Keldaniler oluşturmaktaydı. Bu-
gün bu ailelerin çoğu Belçika’da, daha 
azı ise Almanya ve Hollan-
da’da bulunmaktadır. 

• Mar Yuhanna Köyü’nden 
bir saat yürüme mesafesi 
ötede Mar Aha Köyü bu-
lunur. 20 haneden oluşan 
köyün tamamı Asuri-Kel-
dani’ydi. Bugün bu köylü-
lerin çoğu Belçika’da, daha 
küçük gruplar ise Almanya 
ve Hollanda’da yaşamak-
tadır.

• Siirt il merkezine 50 km 
mesafede Dentaş köyü 

bulunur. Bu köyden ayrılan ve 1980’li 
yılların başlarında Fransa’ya iltica etmiş 
olan iki aile Clichy-sous-Bois’a yerleş-
miştir. Joseph Yacoub, bu aile ile yaptığı 
mülakata 1996’da yayımladığı “Géopoli-
tique de l’Église de Mésopotamie” adlı 
kitabında yer vermiştir. Burada köylüler 
kaçış sebeplerini şöyle açıklarlar: Ağala-
rın Hristiyanları köleleri gibi kullanmala-
rı, Hristiyan genç kızların kaçırılmaları, 
köy sakinlerinin dedelerinin geçmişte 
ölüm tehdidiyle zorla Müslümanlaştırıl-
maları.

• Mardin, Midyatlı az sayıda Hristiyan 

ailenin de 1980’li yılların başında Cli-
chy-sous-Bois’ya yerleşmiş oldukları 
anlaşılmıştır, ancak bu ailelerin birkaç 
nesilden beri Asuri-Keldani-Süryani Or-
todoks karma evlilikler yaptıkları sap-
tanmıştır.

Yukarıdaki köyler ve mezralar listesinde 
atlanmış ya da ismi aktarılırken hata ya-
pılmış olanlar mevcut olabilir. Eğer bu-
rada zikredilmeyen, 9 köy dışında kalan 
yerleşim yerlerini biliyorsanız ve hatta 
elinizde fotoğraf varsa lütfen Ninway 
Magazine ekibi ile irtibata geçiniz. 
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R
ecension : « Il était 
une fois un village, un 
curé ; mémoires d’un 
prêtre assyro-chal-
déen de Turquie 
(1975-1985) » du Père 
Aziz Yalap (Paris, Edi-

tions Ninway, 2019, 512 pages).

Les Keldani (Chaldéens) de Turquie 
sont les héritiers d'une culture millé-
naire. Dans des conditions aujourd'hui 
particulièrement difficiles, en Turquie, 
en Syrie, en Irak, ce petit peuple coura-
geux perpétue au présent les valeurs du 
christianisme des débuts.

C’est en 1967 que j'ai fait la connais-
sance à Istanbul des Yalap, des Adlun 
et autres Aziz, Jorj, Bedros, Edip... Avant 
d'aller l'année suivante les retrou-
ver à Harbol et Bespin sur la frontière 
turco-irakienne. C’était mon premier 

terrain d'ethnographie.

Déjà parvenir jusqu'à Cizre n'avait pas 
été simple. Gagner Silopi, louer une 
mule et un guide sans attirer l'attention 
des autorités avaient nécessité pru-
dence et discrétion. Mais le jeu en valait 
la chandelle : j'ai découvert une com-
munauté paysanne à la vie rude et âpre 
dans un environnement majestueux 
mais hostile, des gens pauvres mais 
d’une chaleureuse humanité.

Le récit du Père Aziz Yalap restitue avec 
fraicheur et authenticité la vie des Kel-
dani de Turquie. Qu'on ne s'y trompe 
pas : ce n'est pas seulement une belle 
histoire, agréable à lire, c'est un docu-
ment exceptionnel par la qualité et la 
quantité des informations qu’il contient. 
Tout y est décrit avec précision, tout y 
est nommé avec exactitude. On peut 
bien dire que le Père Yalap en écrivant 

 Le récit du 
Père Aziz Yalap 
restitue avec 
fraicheur et 
authenticité la 
vie des Keldani
de Turquie. 
Qu'on ne s'y 
trompe pas : 
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belle histoire, 
agréable à 
lire, c'est un 
document 
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par la qualité et 
la quantité des 
informations 
qu’il contient.

Rémy Dor
Professeur des universités 

émérite
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la chronique de son village et des rela-
tions qu’il entretient avec son voisinage 
a fixé pour le temps futur un présent qui 
ne s’oubliera pas. Voilà un bel exemple 
d'anthropologie participative. Il n'était 
pas, comme comme je l’ai souvent vu 
au cours de ma carrière, de ces appren-
tis ethnologues qui, pour avoir trait une 
vache au village ou monté une yourte 
au campement, se considèrent comme 
des participants adoubés.

1  J'ai pardonné au Père Aloÿs son geste bien peu chrétien et encore moins charitable de m'avoir claqué au nez la porte de Sen Lui alors que, dans une situation 
difficile, démuni et sans ressources, j'étais venu y demander asile fin août 1968. Les pavés de Postacılar Sokağı sur lesquels je me suis retrouvé furent moins durs 
que le cœur du Père Aloÿs. Toutefois, conscient du mauvais karma de cet acte, il s'en est repenti quarante ans plus tard dans une lettre du 28/08/2008 envoyée 
au secrétariat de rédaction de Turcica qui me l'a - si j'ose dire - religieusement transmise. L’absolution n'entraîne pourtant pas l'oubli des tribulations que j'ai 
traversées.

2 Je rappelle que les Keldani sont des uniates rattachés à Rome.

Le Père Aziz Yalap est né en septembre 
1947 à Ischy, district d’Uludere, province 
de Hakkâri dans l'est anatolien (voir la 
carte p. 10 qui donne le nom en sou-
reth, - l’assyro-chaldéen moderne - de 
tous les lieux-dits entre Ischy et Qa-
rayé. Il a grandi au village avant d'inté-
grer à Istanbul le séminaire Saint Louis 
des Français, où il a étudié la théologie 
sous la direction d'un capucin, le Père 
Aloÿs1. Ordonné prêtre le 15 novembre 
1975 par Monseigneur Mar Gabriel Bat-
ta, archevêque2 chaldéen de Diyarbakir, 
il est affecté l'année suivante dans son 
village natal comme curé titulaire de 
la paroisse d'Ischy. Il y restera jusqu'en 
1984, avant d'émigrer, sous la pression 
des circonstances, d'abord à Istanbul 
(1984), puis en France (1993).

En cent vingt-quatre scènes de la vie 
quotidienne présentées avec alacrité, le 
Père Aziz nous décrit l'histoire, la géo-
graphie, la culture matérielle, la langue, 
les coutumes et pratiques des Kelda-
ni. Rien n'échappe à son regard affûté. 
L'ouvrage démarre sur une présentation 
générale du village d'Ischy et de ses en-
virons (p. 13-39), incluant le village de 
Baznayé, situé à quelques kilomètres 
et avec lequel Ischy entretient des re-
lations étroites, d'assistance autant que 
de rivalités. La description du terroir est 
précise ; champs, bosquets, sources, 
plateaux, tout est nommé : « Les hauts 
plateaux et les champs d'importance 
vitale sont : Warguéniwi, Warguéshe-
ledyan, Vared Hanikka, Khourriné, Dola 
d'Aferra, Guérra Barana, Kortekkata, 
Khanga, Khourrizogué, Qasri Zawan » 
(p. 38). Le même souci d'exhaustivité 
se retrouve dans l'énumération des fa-
milles composant les clans des quatre 
tribus (p. 40-49, 97-99) : « D'après cette 
liste, la tribu Bikoma se compose donc 
de cinquante-huit familles provenant 
de quatre ancêtres, la tribu Beqacha, de 
trente-huit familles provenant de deux 

ancêtres, la tribu Bedanno, de quinze 
familles provenant d'un ancêtre, et la 
tribu Biawdo de douze familles prove-
nant d'un ancêtre » (p. 45), l'ensemble 
représentant 580 habitants en juin 1976. 
Les coutumes du village sont abordées 
p. 82-86, mais on les retrouve dissémi-
nées à travers tout le livre.

Tout à fait caractéristique est cette 
culture du conflit ou plutôt de la dis-
pute qu'on voit apparaître à tout bout 
de champ : querelles sur les limites des 
champs, des pâturages, l'utilisation des 
sources, le ramassage du bois, la cueil-
lette des fruits (p. 106-107, 157-173). 

Souvent cela commence par une dis-
pute entre femmes qui dégénère en ba-
garres entre les maris, puis en conflits 
entre les clans : bref, d'interminables 
vendettas pour des motifs souvent fu-
tiles... Mais j'ai vu cela aussi en Asie 
centrale où une dispute entre une mar-
chande ouzbèke et une cliente kirghize 
sur le prix des fraises a déclenché une 
rixe généralisée.

Les rapports avec les Kurdes sont sou-
vent tendus ; en échange de leur pro-
tection, les Keldani doivent supporter 
maintes exactions et notamment obte-
nir la permission de l'agha kurde pour 
se marier (p. 170). 

Plus graves sont les rapts de jeunes filles 
chaldéennes (p. 258-271) et les tenta-
tives de confiscation des terres ances-
trales (p. 277-285) : Khaled Agha, qui 
contrôle Baznayé, veut s'accaparer des 
terres chrétiennes, mais une autre tribu 
kurde s'en mêle. Finalement des Kelda-
ni sont tués, l'armée turque intervient, 
l'ordre revient, mais au prix d'une amer-
tume généralisée. Parfois les incidents 
se terminent bien, comme dans le cas 
du vol de la pipe de l'agha kurde, rendue 
finalement en morceaux (p. 207-208).
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Les rapports avec les autorités turques 
sont tout aussi compliqués. Les jeunes 
chrétiens cherchent à éviter de faire 
leur service militaire, où ils seront bri-
més en raison de leur religion. D'ailleurs 
une autre brimade est celle de l'état-ci-
vil qui n'autorise qu'une demi-douzaine 
de noms propres pour tous les Keldani : 
Yakan (Qui-Brûle), Yanan (Qui-est-Brû-
lé), Duman (Fumée)... 

En fait, dans les années 1960, peu de 
Keldani parlaient turc : ils pratiquaient le 
soureth, le kurde, l'arabe. De plus, en de-
hors du curé, du muhtar et de quelques-
uns, la plupart ne savaient ni lire ni 
écrire. Être muhtar, maire, n'est d'ailleurs 
pas une mince affaire : non seulement 
on n'est pas rémunéré, mais encore 
il faut supporter le poids financier des 
hôtes de passage et surtout il faut es-
sayer de tenir tête aux aghas kurdes et 
aux autorités turques. En fait, à partir de 
la guerre Iran-Irak, la situation est deve-
nue intenable pour les Keldani. Coincés 
entre les attaques du PKK et les repré-
sailles de l'armée turque, ils n'avaient 
d'autre solution que l'émigration. Beau-

3  On commence par dire « Nom de Dieu » et on finit par « nom d'un chien ».

4 Paris : SAV-INALCO, on peut le consulter à l'INALCO ou à la vidéothèque du Centre Pompidou.

coup ont choisi la France. C'est égale-
ment le cas du Père Aziz, dont le livre a 
en outre l'immense qualité d'avoir im-
mortalisé en une soixantaine de photos 
regroupées en album (p. 463-506) non 
seulement les Keldani cités dans l'ou-
vrage, mais de nombreux éléments de 
leur culture matérielle et de leur envi-
ronnement. Bien qu'un demi-siècle se 
soit écoulé, je n'ai jamais oublié Harbol, 
où l'ange de la mort m'a frôlé de son 
aile. Les Keldani de Harbol non plus 
ne m'ont pas oublié. Terrifiés par mon 
état, car ils savaient bien qu'en cas de 
décès les autorités turques les auraient 
accusés de m'avoir empoisonné, ils ont 
organisé des prières publiques à l'église 
et envoyé un guérisseur à mon chevet. 
Aspergé de sang de coq, un bracelet de 
laine rouge au poignet, noué de nœuds 
correspondant sans doute à des incan-
tations, je suis sorti du coma au matin. 
Quarante-huit heures plus tard, ficelé 
sur un mulet, j'étais reconduit à Silopi. 
Vous le savez, l'euphémie suit la blas-
phémie3. Ayant failli être le héros d'un 
drame, je devins celui d'une farce. Les 
Keldani adorent les histoires et, durant 
les longues soirées d'hiver où ils se réu-
nissent au crépuscule chez l'un ou chez 
l'autre, un conteur, peut-être le vieux 
Yawo Guiwar, racontait l'histoire du « 
Ferengi qui a failli mourir chez nous ». 

C'est ce que m'ont appris les Keldani 
lorsque toute la population de Harbol 
s'est réfugiée en région parisienne. Je 
suis alors intervenu en 1988 auprès du 

directeur de l'OFPRA (Office français de 
protection des réfugiés et apatrides) 
pour leur faciliter l'obtention du statut 
de réfugié politique. 

La même année, j'ai réalisé un docu-
mentaire de 55 minutes : « Keldani : 
le destin des Chaldéens de Turquie4 », 
avec l'aide de mon ami François (Ferit) 
Yakan, aujourd'hui évêque chaldéen 
à Istanbul. Je voulais montrer les pro-
blèmes liés à leur insertion dans une 
banlieue difficile. Aujourd'hui, trente 
ans plus tard, leur intégration est une 
réussite. Je n'en veux pour preuve que 
la construction de l'église chaldéenne 
Saint-Thomas à Sarcelles : inaugurée en 
2004, c'est la plus grande église orien-
tale d'Europe. Elle témoigne à la fois de 
la ferveur des Keldani et de leur réus-
site sociale. En 2003, alors que je rési-
dais à Tachkent, j'avais décidé de faire 
une conférence sur les Keldani à l'Insti-
tut français d'études sur l'Asie centrale.  
Las ! tous mes documents, photos, dia-
pos, notes, objets, sont partis en fumée 
dans l'incendie de ma maison...  

Heureusement, le livre du Père Aziz Ya-
lap vient redonner vie à ma mémoire. 
Il constitue aujourd'hui, pour les jeunes 
Français d'origine keldani, un témoi-
gnage inappréciable sur des temps ré-
volus, sur une culture populaire atta-
chante, sur une langue qui a traversé 
les millénaires. 

R E V U E  D E  P R E S S E
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B
ien souvent, 
nombreux sont ceux 
qui ne connaissent 
la différence entre 
les trois confections 
de costumes cités 
dans le titre de notre 

rubrique et qui peuvent se retrouver 
dans différentes gammes de qualités. 
Il faut avant tout savoir que le terme « 
sur-mesure » comprend deux aspects. 
L’un des deux, d’ailleurs le plus réputé 
sur le marché du tailoring, est ce qu’on 
appelle la demi-mesure et enfin ce qui 
représente le sommet de l’élégance 
masculine, le bespoke, est connu aussi 
sous le terme de « grande mesure ». 

Le prêt-à-porter
Le costume prêt-à-porter est, comme 
son nom l’indique, un costume qui est 
prêt à être porté. Vous entrez dans la 
boutique de costumes, vous parcourez 
le rayonnage avec les différents choix 
de costumes et modèles qui vous 
sont offerts et vous ressortez avec un 
ensemble de votre choix. En général, 
il y aura quelques retouches à faire 
(bas de manches, ourlets, etc…). Ce 
sont des costumes fabriqués à partir 
de patronages standards (dessinés 
par les mains expertes de tailleurs qui 
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ont longtemps étudié les différentes 
morphologies). Il y a deux catégories 
de confection en prêt-à-porter. Dans 
la fabrication industrielle (certainement 
la plus répandue sur le marché du 
costume), le costume est totalement 
fabriqué par des machines, voire des 
machines automatisées. Au-delà de ce 
type de confection, nous retrouvons 
pour notre plus grand bonheur des 
costumes prêt-à-porter faits à la main 
et venant de maisons italiennes plus 
prestigieuses. Attention, un costume en 
prêt-à-porter ne veut surtout pas dire 
qu’il est de moins bonne qualité qu’un 
costume en demi-mesure. Tout dépend 
de la catégorie de confection de celui-
ci. 

La demi-mesure
La demi-mesure, également appelée « 
petite mesure », est très certainement 
l’un des meilleurs chemins à prendre 
pour une personne qui souhaite obtenir 
de la mesure sans trop dépenser. Grâce 
à un choix illimité de tissus venant des 
plus grands drapiers italiens ou anglais 
et une personnalisation très complète 
de votre costume au centimètre près 
(largeur des revers, type d’épaulettes, 
style de poches, etc…) avec un prix 
abordable, la demi-mesure est très 
attractive. En général, sa confection se 
fera en deux ou maximum trois rendez-
vous avec le tailleur. Durant le premier, 
vous choisirez le tissu et les éléments 
de style avant de procéder à la prise 
de vos mesures au moyen d’un patron 
prédéfini adapté à votre morphologie. 
Le tailleur tiendra compte de plusieurs 
mesures ; largeur épaules, longueur des 
manches et de la veste, tour de poitrine, 
tour de ceinture, etc… 

Mais, ça ne s’arrête pas là. Le tailleur qui 
a étudié toute sorte de morphologies, va 
plus loin que ça, il va réussir à mesurer 
les différences asymétriques de votre 
corps, une épaule plus basse qu’une 
autre, un bras plus long que l’autre, 
aucun corps humain est complétement 
asymétrique. Ensuite, un mois plus tard 
vient le deuxième rendez-vous pour 
un premier essayage de votre costume 
confectionné avec votre tailleur qui 

s’assura du tombé de celui-ci aux 
moindres centimètres. Le troisième 
rendez-vous est souvent occasionnel, 
il aura lieu seulement s’il y a quelques 
petites modifications à faire sur votre 
costume. Après avoir serré la main de 
votre tailleur, il enregistrera vos mesures 
afin que les prochaines commandes 
de vos tenues se feront seulement en 
choisissant votre tissu et vos éléments 
de styles. 

Le bespoke
Commençons par l’origine de ce 
terme, bespoke, qui est un dérivé 
du mot bespeak qui se traduit en 
français « parler de quelque chose ». 
En effet, avant le 19e siècle, la plupart 
des vêtements étaient fabriqués sur-
mesure. Un client entrait chez un 
tailleur et les deux interlocuteurs 
discutaient des tissus et des matières 
avant d’en faire la commande. 

Le bespoke est considéré comme le 
sommet de l’art sartorial qui est un 
artisanat de grand luxe en matière de 
costume ; les passionnés de tailoring 
frémissent rien qu’en prononçant ce 
mot. Sa plus grande différence avec 
la demi-mesure est qu’il n’y a pas 
de patron prédéfini car le maestro 
comme disent les Italiens, dessine un 
patronage unique pour fabriquer une 
pièce unique faite intégralement à la 
main. Cela demande beaucoup de 
temps et d’énergie au tailleur (50 à 70 
heures de travail à la main) comme 
à la personne qui commande un 
costume bespoke, car il faudra entre 
trois et six essayages en plus des 
six mois de confection de la tenue.  
 
A chaque essayage, le tailleur mobilisera 
toutes ses capacités et observera une 
grande précision afin de confectionner 
ce costume qui tombera à la perfection 
sur vous.

Conseil pratique
Vous serez peut-être amené à 
rencontrer des tailleurs qui emploieront 
pêle-mêle les termes demi-mesure 
ou bespoke tout en vous disant, 
par exemple, qu’ils pourront vous 

confectionner un costume bespoke 
en un mois avec seulement deux 
essayages ; dans ce cas, je vous invite 
vivement à courir vers la sortie car ce 
n’est tout simplement pas vrai. Posez 
les bonnes questions à votre tailleur : 
fait-il de la petite ou grande mesure ? 
Combien de temps mettra-t-il pour 
vous confectionner votre costume ? De 
quel pays proviennent les tissus ? 

 Le 
bespoke est 
considéré 
comme le 
sommet de 
l’art sartorial 
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L
a dépression est la 
maladie psychiatrique 
la plus fréquente. 
Elle fait partie, 
selon l'Organisation 
mondiale de la santé 
(OMS), d'une des dix 

maladies majeures du 21e siècle. La 
dépression doit être distinguée du 
fameux « coup de déprime » ; bien que 
ces termes soient proches, ils n’ont 
en commun que les symptômes. En 
psychologie, nous évaluons un trouble 
selon le retentissement de celui-ci 
dans la vie quotidienne, en partant du 
principe qu’il existe un continuum entre 
normal et pathologique. 
 
Cela signifie que la déprime serait une 
réaction « normale », momentanée/
passagère, tandis que la dépression est 

un trouble réel, une maladie psychique 
qui dure sur le long terme. 

La déprime se traduit par une 
diminution passagère de l’humeur. 
Comme la dépression, la déprime se 
remarque par une mauvaise humeur, 
un sentiment de tristesse, une 
irritabilité, des troubles du sommeil, un 
manque de motivation, de la fatigue…  
 
Avoir un « coup de blues » ou de « 
cafard », « déprimer » peut arriver à 
tout le monde face à une situation ou 
des évènements difficiles, d’autant 
plus lorsqu’ils s’accumulent et pèsent 
dans la vie quotidienne. Cependant, 
cette baisse de l’humeur est liée à une 
situation donnée et s’estompe assez 
rapidement en fonction de l’évolution 
des évènements.  

La dépression c’est perdre pied, perdre 
espoir, s’effondrer. La dépression, 
comme la déprime, se caractérise 
par des perturbations de l’humeur 
(tristesse, perte de plaisir, perte 
d’envie). Dans le cas de la dépression, 
l’humeur dépressive entraine une vision 
pessimiste du monde et de soi-même, 
ce qui pousse souvent à l’isolement. 
L’humeur est pathologiquement figée 
dans la tristesse et la douleur de manière 
intense et n’est pas diminuée par des 
circonstances extérieures. 

Cela retentit de manière importante sur 
la vie quotidienne et perdure sur le long 
terme (au-delà de quinze jours pour 
être qualifié d’Épisode Dépressif Majeur 
- EDM). 
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Mais encore, pour certaines personnes, 
la dépression peut avoir d’autres 
visages. 
Elle peut se présenter sous forme de 
colère, d’irritabilité, d’opposition et de 
défi, en particulier chez les enfants, les 
adolescents ou les hommes. Elle peut 
aussi se cacher derrière un sourire de 
façade, une hyper-exigence envers 
soi-même et les autres et prendre bien 
d’autres visages… 

En résumé, comment peut-on 
reconnaitre un Épisode Dépressif 

Majeur (EDM), selon le DSM-5 ? Si au 
moins cinq des symptômes suivants 
sont présents pendant au moins deux 
semaines ou plus et qu’ils induisent 
un changement par rapport au 
comportement habituel, on parle alors 
d’EDM. De plus, doivent figurer parmi 
ces symptômes une humeur dépressive 
ou une perte d’intérêt ou de plaisir. 

• Humeur dépressive omniprésente (la 
personne se sent triste, vide, désespérée 
et pleure souvent) ;
• Manque d’intérêt et de plaisir vis-à-vis 
de toute activité ;
• Perte ou gain de poids important en 
l’absence de régime ; 
• Insomnie ou hypersomnie ;
›Sentiment de culpabilité ou 

d’échec s’accompagnant souvent de 
dévalorisation ;
• Agitation ou ralentissement 
psychomoteur ;
• Fatigue ou perte d’énergie  
persistante ;
• Diminution de l’aptitude à penser ou 
à se concentrer, indécision ;
• Pensées de mort, idéation suicidaire, 
tentative de suicide. 

En parallèle à tout cela, les symptômes 
sont généralement suivis d’une détresse 
importante ou d’une modification du 
fonctionnement social, professionnel 
ou dans d’autres domaines importants. 
Dans ce cas, la volonté seule ne permet 
pas de s’en sortir. C’est pourquoi la 
dépression doit être soignée pour 
ne pas se compliquer davantage ou 
devenir chronique. 

Comment agir si la personne a des 
idées suicidaires ? Comment venir en 
aide à un proche en dépression ? 
Il est important de pouvoir s’informer 
sur le suicide, car ce phénomène est 
plus habituel qu’on ne le pense dans 
notre société. Si vous avez un doute 
concernant l’humeur d’un proche et 
que vous le soupçonnez d’avoir des 
idées suicidaires, vous vous devez 
d’aborder le sujet avec cette personne 

 La 
dépression doit 
être distinguée 
du fameux 
« coup de 
déprime » ; bien 
que ces termes 
soient proches, 
ils n’ont en 
commun que 
les symptômes. 
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sans peur, et de chercher à l’aider. Ne 
portez pas de jugement mais montrez-

lui que vous comprenez à quel point 
elle est en détresse, offrez-lui du 
réconfort et dites-lui que vous vous 
inquiétez pour elle. Évaluez le degré 
d’urgence du risque suicidaire en 
l’invitant à préciser ses propos vagues 
ou allusifs et parlez-lui ouvertement et 
sans équivoque. Évitez de laisser seule 
une personne en grande détresse. Aidez 
la personne à trouver des solutions, 
en évitant de tout faire à sa place. 
Encouragez-la à chercher de l'aide et 
accompagnez-la au besoin vers une 
structure compétente. Respectez vos 
propres limites et n’assumez pas seul(e) 
la situation. Cherchez de l'information 
et du soutien auprès d'un intervenant 
qualifié. Si nécessaire, demandez aussi 
un accompagnement psychologique 
pour vous-même : cela peut vous aider 
à prendre du recul et à mieux réagir. 

Si vous ressentez une souffrance 
psychologique, prenez votre situation 
au sérieux. Ne restez pas seul, confiez-
vous à vos proches et demandez de 
l’aide. Consultez dès que possible, 
avant de ne plus être capable de 
mener vos activités habituelles. La 

personne confrontée à ces moments 
de grande souffrance ne trouve pas 
en elle les ressources suffisantes 
pour le surmonter. Elle se sent dans 
une impasse et confrontée à une 
telle souffrance que la mort apparait 
progressivement comme le seul moyen 
de trouver une issue à cet état de crise. 
Malheureusement, la dépression est 
une maladie beaucoup trop stigmatisée, 
ce qui empêche souvent de demander 
de l’aide.

Comment traiter la dépression ? 
Bien que tout cela semble misérable et 
sans issue, la bonne nouvelle et que la 
dépression est extrêmement traitable 
une fois identifiée. La thérapie ou les 
médicaments peuvent avoir un effet 
significatif sur la guérison de la maladie. 
Cela étant dit, le traitement est nettement 
plus efficace et rapide lorsqu’on associe 
thérapie et antidépresseurs. De plus, 
le temps, la bienveillance, la patience 
et la compréhension de l’entourage 
peuvent être une clé dans la guérison. 
Pour conclure, ne l’oublions pas, la 
dépression ne fait pas de discrimination 
selon l’âge, le sexe, la situation financière, 
la religion ou quoi que ce soit d’autre 
et elle peut présenter de nombreux 
visages. Les raisons de la dépression 
sont multifactorielles et comme toute 
maladie, plus tôt elle est identifiée et 
traitée, mieux c’est.  Essayons donc de 
nous ouvrir sur le monde et aux autres, 
balayons nos peurs et nos aprioris et 
soyons solidaires ! 

Héléna ELIAS YALAP
Psychologue clinicienne 
5 Rue du Champ Gallois, 

95200 Sarcelles
Tél. : 07 49 59 16 36 

E-mail : contact@ey-psy.fr

 Bien 
que tout 
cela semble 
misérable et 
sans issue, la 
bonne nouvelle 
et que la 
dépression est 
extrêmement 
traitable une 
fois identifiée. 

P S Y C H O L O G I E



mars 2021 // n° 24

/43P A G E S  E N  S Y R I A Q U E

ܪܥܝܼܐ ܛܒܬܐ  ܼ
ܰ
ܪ̈ܡܝܳܐ ܝܘ�ܠܦ̈ܢܳܝܐ ܘܬ

ܰ
ܘܐܝܟ ܕܝܕܝܥܐ ܗܘܼ ܨܘܼ�ܠܳܠܐ ܠܐ ܦܫܝܼܩ ܗ̱ܘ. ܘܐܣܝܼܪ ܘܰܬܠܐ ܒܥܳܒ̈ܕܐ (factors/faktörler) ܣܓ̈ܝܐܐ ܘܒܬ

ܕܐܚ̈ܝܕܰܝ ܺ�ܝܩ̈ܐ. ܐܠܐ ܡܪܢܐܝܬ ܣܢܝܼܩ ܗ̱ܘ �ܛܢܢܐ ܡܫܰܘܬܦܐ ܕܟܠܡܢ ܕܪܳܓܫ ܒܐ̱ܢܫ̈ܝܳܐ ܘܓܰܘ̈ܢܳܝܐ ܘ�ܠܠܐܘܬܐ ܣܦܝܪܬܐ ܕܣܳܝܘ̈ܡܐ ܢܰܗܝܼܪ̈ܝ ܡܰܚܫܰܒܬܐ 

ܗܿܢܘܢ ܕܩܰܢܝܗܘܢ ܠܐ ܢܳܣܒ ܒܐܦ̈ܝܗܘܢ. ܘܨܒܝܢܗܘܢ ܠܐ ܥܳܢܐ ܒܳܬܪܗܘܢ. ܐܝܟ ܕܐܡܳܪ ܡܪܝ ܐܝܣܚܩ ܕܢܝܢܘܐ: »ܪܥܝܢܝ ܒܐܦ̈ܝ ܠܐ ܢܳܣܒ. ܘܨܶܒܝܢܝ ܒܳܬܪ 

ܠܐ ܥܳܢܐ«.

ܐܝܬ ܐܡܬܝ ܕܒܰܪܢܫܐ )ܘܥܡܗ ܐܦ ܓܰܘܐ( ܡܬܓܪܦ ܘܢܳܦܠ ܒܢܘܼܘܳܓܐ ܕܰܥܕ̈ܳܝܐ ܘܛܘܼܳ�ܥܐ ܕܒܘܼܚܪܳ̈ܢܐ (buhran/bunalım/crisis) ܗ�ܝܢ 

ܐ )ܐܣܦܪܝܕܐ ܐܘ ܩܘܼܦܝܼܢܐ( 
ܳ
ܕܐܢ ܠܐ ܡܬܬܟܣ ܚܐܦܐ ܚܰܪܝܼܦܐ ܕܣܘܼܪܳܕܳܐ ܘܕܘܼܘܳܕܳܐ ܕܝܠܗܘܢ܆ ܣܳܕܪܝܼܢ ܐܘ̈�ܠܨܳܢܐ ܘܡܳܚܶܝܢ ܚܢܳܢܳܐ ܘܚܰܘܣܳܢܐ ܘܫܳܕܝܢ �ܗ ܒܩܘܼܦܝܼ

ܕܢܶܫܝܢܐ ܘܡܰܗܡܝܳܢܘܬܐ. ܡܟܐ ܚܠܦ ܫܘܼܡܠܳܝܐ ܫܘܼܥܠܳܝܐ: ܘܰܚܠܦ ܒܘܼܝܳܢܐ܆ ܕܘܼܝܳܢܐ ܡܰܡܠܟ ܘܡܫܬ�ܛ.

ܢܐ ܡܼܢ ܥܠܡܐ ܗܢܐ ܫܰܪܝ 
ܰ
ܪ̈ܩܐ ܕܡܰܚܫܰܒܬܐ ܐܠܡܳܢܝܐ. ܡܬܐܡܪܐ: ܟܕ ܗ̱ܘ ܣܳܐܩ ܗ̱ܘܐ ܐܚ̱ܪ̈ܝܬܐ ܘܡܶܫܬ

ܰ
ܐ (Goethe) ܚܕ ܗ̱ܘ ܡܼܢ ܛ

ܶ
ܓܳܬ

�ܡܐܡܪ: »ܐܝܢ ܢܘܼܗܪܐ... ܩܠܝܼܠ̱ ܐܚܪܝܢ ܢܘܼܗܪܐ... ܩܠܝܠ̱ ܐܚܪܝܢ ܢܘܼܗܪܐ...« 

ܗܢܐ ܡܕܡ ܕܡܚܰܘܐ ܩܪܝܼܚܐܝܬ ܕܩܘܼܦܳܠܐ ܕܚܰܫܳܢܘܼܬܐ ܘܝܰܨܪ̈ܐ ܚܫܘ̈ܟܳܝܐ ܪܒܬ ܣܢܝܼܩ ܗ̱ܘ �ܪ̈ܥܝܢܐ ܘܥܒ̈ܕܐ ܢܰܗܝܼܪ̈ܐ. ܘܐܢܐ ܬܢܢ ܥܡ ܬܒܝܼܪ̈ܝ �ܒܐ ܒܬܚܢܢܬܐ 

ܡܬܟܰܫܦ ܘܐܡܪ ܐܢ̱ܐ:  

ܐܝܢ: ܩܰܠܝܠ̱ ܐܚܪܝܢ ܢܘܗܪܐ... ܩܰܠܝܠ̱ ܐܚܪܝܢ ܚܢܢܐ... ܩܰܠܝܠ̱ ܐܚܪܝܢ ܚܰܘܣܳܢܐ.. ܩܰܠܝܠ̱ ܐܚܪܝܢ ܚܘܼܣܳܝܐ... ܩܰܠܝܠ̱ ܐܚܪܝܢ ܣܘܼܟܠܐ... ܩܠܝܠ̱ ܐܚܪܝܢ ܫܝܢܐ... 

ܡܝܼܡܘܬܐ... ܩܰܠܝܠ̱ ܐܚܪܝܢ ܡܰܟܝܼܟܘܬܐ... ܩܰܠܝܠ̱ ܐܚܪܝܢ ܥܪܝܼܡܘܬܐ.. ܩܠܝܠ̱ ܐܚܪܝܢ 
ܰ
ܩܰܠܝܠ̱ ܐܚܪܝܢ ܫܘܼܒܩܳܢܐ... ܩܰܠܝܠ̱ ܐܚܪܝܢ ܐܢܰܚܢܳܝܘܼܬܐ.... ܩܰܠܝܠ̱ ܐܚܪܝܢ ܬ

ܢܶܬܪܘܨ ܫܒܝܼܠܐ ܘܪ̈ܥܝܢܐ ܒܐܘܼܪܚܐ ܕܫܠܡܐ......« 

ܐܦܢ ܡܬܦܰܫܛܐ ܘܡܬܡܰܬܚܐ ܡܠܬܐ ܘܫܳܩܠܐ ܘܡܳܨܐ ܚܰܝܠܐ ܡܼܢ ܐܝܟܢܝܘܬܐ ܕܪܝܼܫܬܐ܆ ܐܠܐ ܚܟܡܬܐ ܣܦܝܼܪܬܐ ܡܰܠܦܐ ܕܢܫܒܘܩ ܚܰܫܳܢܘܼܬܐ ܘܢܰܘܕܐ ܐܡܝܢܐܝܬ 

ܒܚܰܣܝܪܘܼܬܢ ܘܰܒܨܝܪܘܬܢ. ܘܠܐ ܢܰܘܒܕ ܘܢܶܫܒܘܼܩ ܦܫܝܼܩܐܝܬ ܕܝܼܢܐ ܟܐܢܐ ܘܬܐܪܬܐ ܚܰܝܐ ܡܛܠ ܪܚܡܰܬ ܢܰܦܫܐ ܘܝܘܼܬܪܳ̈ܢܐ ܕܝܼܠܠܳܢܝ̈ܐ.. ܕܠܐ ܡܰܗܢܝܢ ܘܐܦܠܐ 

ܟܳܫܪܝܼܢ ܪ̈ܥܝܳܢܐ ܘܕܘܒܳܪ̈ܐ ܕܠܐ ܫܳܠܡܝܼܢ �ܛܒ̈ܬܐ.

ܢܳܝܐ 
ܳ
 ܚܶܟܡܬ

ܳ
ܡܕܝܢ ܐܝܟܢܐ ܕܢܬܚܪܪ ܡܼܢ ܚܒܘܼܫܝܐ ܕܝܰܨܪ̈ܐ ܢܫܝܼ̈ܓܐ ܘܰܡܠܝܼ̈ܓܐ ܘܢܫܬܪܪ ܒܨܶܒܝܳܢܐ ܚܐܪܐ܆ ܡܝܰܪܐ ܗ̱ܝ ܕܢܦܫܘܛ ܪ̈ܓܠܰܝܢ �ܦܘܬ ܓܰܠܐ

ܥܝܢܢ ܣܘ̈ܟܳܠܐ ܩܰܛܝ̈ܢܐ 
ܳ
ܢܳܝܐ ܒܰܪܳܝܳܐ ܕܐܣܝܼܪ ܒܢܝܼܫܐ ܛܒܐ ܘܨܝܼܠܐ ܡܥܰܠܝܐ. ܟܕ ܠܐ ܛ

ܳ
ܢܳܝܐ ܒܠܥܕ ܦܘܼܗܳܝܐ... ܘܢܡܙܘܓ ܩܘܼܫܬܐ ܐܠܗܳܝܐ ܒܫܪܪܐ ܬܐܪܬ

ܳ
ܘܝܕܰܥܬ

ܕܒܳܕܩ ܡܰܬܠܐ ܨܝܼܢܳܝܐ ܕܐܡܿܪ: »ܙܪܥܐ ܕܗܒ̈ܒܐ ܕ�ܡܚܪܝ܆ ܛܡܝܼܪ ܗ̱ܘ ܒܙܰܪ̈ܥܐ ܕܝܰܘܡܳܢܐ«.

ܥܘܳܢܐ ܘܢܶܫܝܳܢܐ ܕܐܬܡܳܠܝ....! 
ܰ
ܡܠܐ ܨܘܼܡܳܕܐ ܘܥܘܼܨܳܒܳܐ ܘܣܘܼܡܣܳܡܐ ܕܰ�ܡܚܳܪܝ ܐܢ ܠܐ ܢܶܬܚܟܶܡ ܘܢܶܬܝܼܕܥ ܘܢܶܬܕܪܶܫ ܦܰܘܕܐ ܘܛ

ܰ
..... ܕܠܐ ܡܫܬ
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ܢܳܝܐ ܕܡܬܚܰܫܚܳܢܐ ܘܣܘܼ�ܠܓܳܣܗ ܕܝܼܠܠܳܢܳܝܐ. ܘܗܪܟܐ ܫܰܘܝܐ ܗ̱ܝ ܕܢܰܕܟܪ ܦܘܼܪܓܳܠܐ ܕܩܕܝܫܐ ܡܪܝ 
ܳ
ܐܠܐ ܢܘܼܚܳܒܐ ܘܥܘܼܫܳܢܐ ܡܐܪܙ ܥܠ ܣܳܦܩܘܬܐ ܡܰܚܫܰܒܬ

ܐܦܪܝܡ: »ܠܐ ܗ̱ܘܐ ܒܰܠܒܘܼܫ ܡ̈ܠܐ ܢܚܘܪ ܐܢ̱ܫ ܐܠܐ ܒܚܺܝܠ ܡ̈ܠܐ. ܠܐ ܗ̱ܘܐ ܒܣܰܡ̈ܡܢܰܘܗܝ ܕܐܣܝܐ ܢܚܘܪ ܣܰܟܠܐ ܐܠܐ ܒܥܘܼܕܪ̈ܢܰܘܗܝ.«

ܡ̈ܠܐ ܘܒܢ̈ܬܩܠܐ ܘܫܰܪܟܐ ܕܦܘܪܳ̈ܝܐ ܣܶܦܪ̈ܢܳܝܐ ܬܕܰܝܐ̈ ܕܚܠܒܐ ܘܥܘܼܕܪܢܐ ܐܢܘܢ ܡܛܠ �ܫܢܐ ܡܬܟܰܒܳܢܐ. ܐܠܐ ܠܐ ܡܨܐ ܕܢܟܬܘܒ ܐܠܐ ܗܿܘ ܕܛܐܢ ܘܚܳܦܪ ܘܥܳܡܩ 

ܒܚ̈ܙܐ ܕܡܰܚܫܰܒܬܗ. ܘܐܠܘܠܐ ܩܘܼܕܳܚܳܐ ܘܣܘܼܦܳܦܳܐ ܪܥܝܢܝܐ ܠܐ ܡܫܬܡܠܐ ܟܘܼܒܝܐ ܕܡܬܦܪܢܣ ܒܝܕ ܪ̈ܓܫܐ ܘܗܓܓ̈ܐ ܘܓܕ̈ܫܐ ܘܫܪ̈ܒܐ ܡܨܰܝ̈ܒܢܐ. 

ܫܳܚܐ  ܩܢܝܢ ܒܪܘܼܟܳܒܐ ܘܣܘܼ�ܓܣܐ ܛܒܐ ܕܣܘܼܟܳܠܐ ܡܬܒܰܥܝܳܢܐ. ܘܫܰܘܝܘܬܐ ܪܥܝܳܢܝܐ ܕܳܢܚܐ ܘܒܳܠܨܐ ܒܚܘܼ̈
ܰ
ܘܐܠܘܠܐ ܝܕܥܬܐ �ܫܢܝܐ܆ ܦܬܓ̈ܡܐ ܠܐ ܡܬܬ

ܝܡܝܼܢ ܦܘܼܪܳ̈ܝܐ ܣܶܦܪܳ̈ܢܝܐ. 
ܰ
ܕܡ̈ܠܐ ܘܛܘ̈ܟܳܢܐ. ܘܗܢܘ ܡܰـܬܩܳܠܐ ܪܝܼܫܝܐ ܕܒܗ ܡܬܬܟܝܼܠܝܢ ܘܡܬܛ

ܚܡܐ. 
ܰ
ܝܢ Albert Einstein ܒܫܰܪܒܐ ܕܟܝܼܪܐ: »ܚܰܝܠܐ ܗܰܓܳܓܳܝܐ ܝܰܬܝܪ ܐܠܨܝܐ ܗ̱ܘ ܡܼܢ ܗܿܘ ܕܝܕܥܬܐ. ܕܝܕܥܬܐ ܡܿܢ ܡܬ

ܰ
ܢܫܛ

ܰ
ܘܐܡܪ ܐܠܒܶܪܛ ܐ

ܐܠܐ ܚܰܝܠܐ ܕܗܶܓܓܳܐ ܥܳܦܶܩ ܘܚܳܒܶܩ ܟܠܗ ܥܠܡܐ.«

ܫܘܝܬܐ ܕܢܒܗ̈ܘܗܝ ܘܪ̈ܥܝܢܘܗܝ 
ܰ
ܢܝܳܐ ܙܕܩ ܕܢܰܪܘܰܚ ܥܠܡܐ ܕܡܰܚܫܰܒܬܗ ܘܢܡܬܘܚ ܬ

ܶ
ܘܗܘܼ ܣܦܪܐ ܘܐܡܘܪܐ ܐܝܟܢܐ ܕܢܥܘܠ ܒܬܘ̈ܢܐ ܓܘ̈ܝܐ ܕܗܶܓܓܐ ܘܬ

ܘܗܝ. ܘܢܚܙܘܩ ܒܥܠܡܐ ܕܣܘ̈ܟܠܐ ܦܪ̈ܝܫܐ ܕܒܢܬ̈ܩܠܐ. ܟܕ ܠܐ ܛܥܐ ܕܥܠܡܐ ܗܿܘ ܕܗܶܓܓܐ ܦܪܝܫ ܗ̱ܘ ܒܕܝ̈ܠܝܗ ܡܼܢ ܗܿܘ ܕܫܪܪܐ ܡܬܪܰܓܫܢܐ.  ܟܳܠܰ ܘܣܘܼ̈

ܘܒܪܢܫܐ ܟܕ ܡܰܩܶܦ ܘܡܰܚܨܶܦ ܘܢܳܩܫ ܒܰܬܪܰܥ ܒܢ̈ܬܩܠܐ ܘܡ̈ܠܐ ܡܬܦܰܬܚܝܼܢ ܩܕܡܘܗܝ ܬܪ̈ܥܐ ܕܣܘ̈ܟܳܠܐ ܚܕ̈ܬܐ ܘܩܰܛܝ̈ܢܐ ܕܡܰܢܗܪ̈ܢ ܐܘܪܰܚ ܪܥܝܢܐ ܒܰܕܡܘܬ 

ܪܥܝܼܐ 
ܰ
ܬ ܪ̈ܘܼܚܳܢܳܝܐ ܕܢܦܣܠܘܢ  ܨܰܘܒܐ ܬܪܝܼܨܐ. ܘܦܳܬܚ̈ܢ ܐܬܪܐ �ܚܘܼܫ̈ܒܐ ܛܒ̈ܐ ܘܪ̈ܥܝܳܢܐ  ܙܰܗܪܝܪܐ ܘܰܓܠܘܼ�ܘܼܬܐ (Pusula/Compass) ܕܡܚܘ̈ܝܢ 

ܪܒܝܼܐ ܘܡܰܪܕܝܼܬܐ ܒܐܝܬܝܩܝ ܛܒܬܐ ܕܚܰܘܣܳܢܐ ܕܒܗ ܢܬܥܰܨܒ̈ܢ ܫܘܡ̈ܬܐ ܘܰܚܒܳܪ̈ܬܐ ܘ�ܘ ܒܰܚ̈ܢܳܝܐ ܣܩܝܼܪ̈ܐ ܕܡܰܣܠܠܝܳܢܘܬܐ.
ܰ
ܘܬ

ܢܝܳܐ ܘܡܰܬܢܝܼܐ. 
ܶ
ܘܣܘܼܓܐܐ ܕܙܒܢܝ̈ܢ ܟܘܼܒܝܐ ܕܰܣܝܳܡܐ ܣܦܝܪܐ ܫܓܘܼܫܝܐ ܗ̱ܘ ܕܒܳܪܐ ܚܪܝܢܐ ܘܡܰܨܘܼܬܐ ܒܝܢܬ ܣܘ̈ܟܳܠܐ ܕܰܩܕ̈ܩܐ ܕܒܢܬ̈ܩܠܐ ܘܪ̈ܥܝܢܐ ܩܛܝ̈ܢܐ ܕܬ

ܐ. ܗܢܐ ܕܒܗ ܣܳܦܪܐ ܘܐܡܘܪܐ ܪܳܓܫ 
ܳ
ܐ ܘܡܰܬܢܝܼ

ܳ
ܥܠܗܕܐ ܠܐ ܙܕܩ ܕܰܢܒܘܼܪ ܚܝܠܐ ܗܶܓܓܳܢܳܝܐ ܕ�ܫܢܐ. ܕܒܘܼܝܳܪ̈ܘܗܝ ܡܘ�ܕܝܢ ܟܐܒܐ ܘܟܘܼܪܗܢܐ �ܠܡܰܪܢܝܼ

ܠܰܥܬܐ. ܘ�ܘ ܗܕܐ ܒܠܚܘܕ܆ ܐܠܐ ܐܦ ܚܳܒܐ 
ܳ
ܥ ܒܛ

ܰ
ܐܟܡܢ ܕܢܰܦܝܠ ܒܒܺܐܪܐ ܪܥܝܼܥܬܐ ܕܠܐ ܩܳܒܝܐ ܡܝ̈ܐ. ܘܚܳܐܫ ܐܝܟ ܐܝܟ ܗܿܘ ܕܛܒܝܼܥ ܒܰܣܝܳܢܐ ܘܡܬܛܰ

ܘܚܳܪܫ ܩܠܐ ܗܿܘ ܒܰܣܝܡܐ ܕܒܢ̈ܬܩܠܐ ܘܛܘ̈ܟܳܢܐ �ܫܢܝ̈ܐ. ܘܫܳܠܡܝܼܢ ܘܡܬܦܰܣܩܝܼܢ ܐܣܦܰܪ̈ܣܶܐ ܐܪ̱̈ܙܳܢܝܐ ܕܬܪܥܝܼܐ. 

ܪ̈ܥܝܢܐ ܡܚ̈ܰܒܠܐ ܡܘ�ܕܝܢ �ܫܢܐ ܡܚܰܒܠܐ. ܘ�ܫܢܐ ܡܚܰܒܠܐ ܡܘ�ܕ ܪ̈ܥܝܢܐ ܡܚ̈ܒܠܐ. ܘܒܟܠܙܒܢ ܙܪܥܐ ܫܳܘܚ ܒܥܰܦܪܐ ܕܡܠܬܐ ܚܕܰܬܐ: ܡܠܬܐ ܡܣܝܼܡܳܢܝܼܐ 

ܘܝܰܡܝܼܢܳܝܐ. ܗܿܝ ܕܐܝܬܝܗܿ ܡܠܬܐ ܕܪܘܚܐ.. ܡܠܬܐ ܕܚܢܢܐ.. ܡܠܬܐ ܕ�ܒܐ.. ܡܠܬܐ ܕܫܪܪܐ ܪܒܐ.. ܘܡܠܬܐ ܕܣܘܟܠܐ ܪܘܚܼܝܐ. ܘܡܠܬܐ ܕܡܨ�ܠܠܐ 

�ܠܫܳܩܝܼܐ ܕܡ̈ܝܐ ܕ�ܝܼ̈ܚܐ. 
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ܓܕܘܬܐ ܕܡܠܬܐ ܗܿܝ ܕܡܬܚܰܫܒܐ ܐܡܐ ܕܰܗܘܳܝܐ ܘܡܰܗܘܝܳܢܘܬܐ. ܘܡܐ ܕܡܬܒܠܥ ܗܘܢܐ ܒܪܥܝܢܐ܆ ܡܙܝܼܥ �ܠܙܰܘ̈ܥܐ  ܘܐܠܘܼܠܐ ܒܰܠܝܼܥܘܬܐ ܠܐ ܓܳܡܪܐ ܐܝܙ

ܩܳܚܐ ܘܚܘ̈ܫܳܠܐ ܘܫܘܼܪ̈ܢܳܩܐ ܚܕ̈ܬܐ.  ܘܢܒ̈ܗܐ ܘܡܰܚܬ ܡܼܢ ܪܘܡܐ ܪ̈ܡܙܐ܆ ܘܡܰܣܩ ܡܼܢ ܥܘܡܩܐ ܐܪ̱̈ܙܐ... ܐܪ̱̈ܙܐ ܕܦܘܼ̈

ܕܥܳܠܡܐ  ܘܢܒ̈ܗܐ  ܕܗܓ̈ܓܐ  ܨܰ�ܠܡܳܢܘܬܐ  ܓܰܠܝܐܝܬ  ܘܡܬܓܰܫܡܐ  ܡܬܪܰܫܡܐ  ܕܒܗܿ  ܕܣܶܦܪܳܝܘܬܐ  ܒܐܪ̈ܙܝܗܿ  ܘܥܰܠܝܼܠ  ܡܝܼܢ 
ܰ
ܐ ܘܐܡܘܪܐ  ܣܳܦܪܐ  ܗܘܼ 

ܢܝܳܐ. ܘܒܰܙܒܢ ܗܿܘܐ 
ܶ
ܕܡܰܚܫܰܒܬܐ. ܥܳܡܠ ܘܕܳܥܶܬ ܘܟܳܒ �ܪܘܚܬܐ ܘܢܦܐܫܐ ܕܬܪ̈ܝܗܘܢ ܥܠܠܡ̈ܐ. ܟܐܡܬ ܗܿܘ ܕ�ܓܘ ܕܗܶܕܣܳܐ. ܘ�ܠܗܿܘ ܕܰ�ܠܒܰܪ ܕܬ

ܥܐ ܪܥܝܳܢܳܝܐ ܘܡܰܠܠܒܳܢܐ ܕܪ̈ܥܝܳܢܐ ܡܪ̈ܝܡܳܢܐ ܒܪܡ ܡܥܝܼ̈ܩܳܢܐ ܒܦܰܘܫܐ 
ܳ
ܫܦܳܪܐ ܕܩܘܼܛ

ܰ
ܡܝܼܡܘܼܬܐ ܒܥܘܼܙܳܝܐ ܘܚܘܼܡܣܳܢܐ܆ ܘܒܰܙܒܢ ܐ

ܰ
ܓܰܙܐ ܕܡܝܰܪܘܼܬܐ ܘܡܰܒܘܼܥܐ ܕܬ

ܘܟܘܼܬܪܐ ܡܣܰܩܕܳܢܐ. ܐܠܐ ܠܐ ܡܨܐ ܕܢܶܪܫܘܦ ܘܰܢܗܰ�ܟ ܐܢܗܘ ܕܣܝܼܓܝܼܢ ܡܰܥܠ̈ܢܐ ܕܡܰܕܥܐ ܘܰܣܟܝܼܪܝܼܢ ܬܪ̈ܥܐ ܕܥܳܠܡܐ ܕܡܰܚܫܰܒܬܐ. ܘܡܛܠܗܕܐ ܣܘܼܓܐܐ 

ܘܣܐ ܒܐܬܝܪ ܘܫܳܕܐ ܘܪܳܡܐ ܚܰܘܪܐ ܕܬܪܥܝܗ ܥܠ ܟܰܦܬܐ ܕܰܫܡܰܝܐ. ܘܕܝܠܢܐܝܬ ܫܓܝܼܫܐ ܘܰܡܕܰܘܕܳܐ ܗܿܘܐ ܒܫܶܠܝܐ ܠܐ 
ܰ
ܕܙܒ̈ܢܝܢ ܫܳܒܩ ܠܐܪܥܐ ܘܓܳܕܠ ܛ

ܡܥܳܢܐ ܟܕ ܒܛܝܼ̈ܢܬܐ ܕܡܰܪܢܝܐ ܘܡܰܬܢܝܼܐ ܠܐ ܡܥܰܕܪ̈ܢ ܒܬܘܼܩܳܢܐ ܘܬܘܼܪܳܨܐ ܕܰܒܠܝܼ̈ܠܳܬܐ ܘܰܙ�ܠܝ̈ܡܳܬܐ ܗܿܢܝܢ ܕܡܬܚ̈ܙܝܢ �ܗ ܒܥܝܢܐ ܕܪܘܼܚܐ. ܡܟܐ 
ܰ
ܡܫܬ

ܣܦܪܝܘܬܐ ܕܡܬܒܰܥܠܐ ܒܡܰܚܫܒܬܐ ܕܟܝܼܐ ܡܫܰܪܬܚܐ ܘܰܡܗܰܒܒܐ. ܘܦܘܼܪܳܝܳܗܿ ܥܨܳܒܐ ܗ̱ܘ �ܠܡܰܕ̈ܥܐ ܟܪ̈ܝܼܗܰܝ ܝܕܰܥܬܐ ܘܒܨܝܼܪ̈ܝ ܣܘ̈ܟܳܠܐ. ܘܗܘܼܓܳܝܳܗܿ ܫܘܼܟܳܢܐ 

ܗ̱ܘ ܡܥܰܙܝܢܐ ܘܰܡܠܰܒܒܳܢܐ �ܪܘܚܐ ܒܙܒܢ ܥܪܝܼܪܳ̈ܬܐ ܘܰܡܥܝܼܩ̈ܢܝܳܐ.. 

ܡܢܐ ܕܣܦܪܝܘܬܐ ܚܫܝܼܒ ܗ̱ܘ ܚܕ ܡܼܢ ܥܝ̈ܕܐ 
ܰ
ܘܪܝܢ ܘܡܢܰܨܚܝܼܢ. ܘܒܥܒܪܐ ܕܕܪ̈ܐ ܘܫܪ̈ܒܬܐ ܐ

ܰ
ܡܝ̈ܡܐ ܡܛ

ܰ
ܥܝ̈ܕܐ ܙܰ�ܠܝ̈ܠܐ ܡܫܰܚܩܝܼܢ ܘܡܰܚܣܪܝܼܢ. ܐܠܐ ܥܝ̈ܕܐ ܬ

ܐ ܕܩܪܝܢܐ 
ܳ
ܪܣܝܼ

ܰ
ܥ ܒܬ ܣܒܰܥ ܘܢܶܣܒܰ݁

ܰ
ܬܡܝ̈ܡܐ ܕܣܳܥܪܝܼܢ �ܥܠܡܐ ܕܪ̈ܓܫܐ ܘܡܳܫܚܝܼܢ ܥܳܠܡܐ ܕܡܰܚܫܰܒܬܐ. ܐܠܐ ܥܝܕܐ ܗܢܐ ܡܢܟܠܦܪܘܣ ܙܕܩ ܕܢܶܬܬ

ܪܣܐ ܣܘܥܪܢܐܝܬ. ܘ�ܝ ܐܢ̱ܫ ܕܡܢ ܟܪܣ ܐܡܗ ܩܳܢܐ ܥܝܕܐ ܗܢܐ. 
ܰ
ܘܗܘܓܝܐ ܐܡܝܼܢܐ. ܕܩܪܝܢܐ ܘܟܘܒܝܐ ܠܐ ܡܬܦܰܪ̈ܫܢܐ ܘܬܐܡ̈ܐ ܐܢܘܢ. ܘܚܕ ܠܐܚܪܢܐ ܡܬ

ܘܗܘ ܟܘܒܐ ܡܬܝܠܕ ܡܼܢ ܥܰܡܠܐ ܣܒܝܼܣܐ ܕܗܘܼܓܝܐ ܘܩܪܝܢܐ ܘܡܼܢ ܕܘܼܥܬܐ ܕܪܘܼܚܐ ܘܗܰܘܢܐ. ܘܐܡܝܢܐܝܬ ܡܬܝܐܒ �ܡܕܥ ܟܳܘ̈ܒܐ ܥܒܝܪ̈ܐ ܘܗܳܫ̈ܝܐ 

ܪܥܝܗ ܒܗܿܘ ܡܐ 
ܰ
ܣܪܐ ܘܡܬܚܰܒܫܐ ܬ

ܰ
�ܡܕܪܟ ܒܥܩ̈ܒܬܗܘܢ ܘܢܰܛܥܡ ܗܘܼ �ܗ ܡܼܢ ܝܕܥܬܗܘܢ �ܡܫܒܩ ܣܝ̈ܡܐ ܣܦܪ̈ܢܳܝܐ ܒܰܕܡܘܼܬܗܘܢ. ܕܡܬܐ

ܕܐܡܿܪ ܩܕܝܫܐ ܡܪܝ ܐܦܪܝܡ: »ܟܠ ܝܘܡ ܕܠܐ ܩܳܪܐ ܐܢܬ̱܆ ܡܼܢ ܟܒ̈ܐ ܠܐ ܝܳܬܪ ܐܢܬ̱. ܕܰܥ ܕܡܼܢ ܫܐܕ̈ܐ ܡܶܙܕܟܶܐ ܐܢܬ̱. ܘܥܡ ܒܰܛܝܼ̈ܠܐ ܡܶܬܡܢܶܐ ܐܢܬ̱.«

ܡܟܝܠ ܟܘܒܐ ܘܣܳܦܪܐ ܘܐܡܘܪܐ܆ ܛܥܘܼܡܝܐ ܗ̱ܘ ܘܦܘܼܛܪܳܡܐ ܕܗ�ܝܢ ܕܩܕܡ ܡܢܗ. ܘܡܢܗܘܢ ܫܳܩܠ ܘܡܐܨ ܡܠܠܘ̈ܐܐ ܙܘ̈ܡܳܝܐ ܟܕ ܚܳܒܟ �ܗܘܢ 

ܒܪܘܚܐ ܕܥܨܝܼܪܐ ܕܗܰܘܢܗ ܘܡܰܚܫܰܒܬܗ ܒܐܘܪܚ ܡܰܦܪܝܢܘܬܐ ܣܶܦܪܳܢܳܝܐ.. ܘ�ܘ ܒܠܚܘܕ ܡܬ�ܛܫ܆ ܐܠܐ ܐܦ ܳ�ܛܫ ܩܰܗ̈ܝܳܬܐ ܣܰܡܝ̈ܐ܆ ܘܢܳܗܪ ܘܡܰܢܗܪ 

ܚܶܫܘ̈ܟܳܐ ܥܰܡܘ̈ܛܬܐ.

ܘܩܰܢܝ̈ܢ ܡ̈ܠܐ ܘܒܢ̈ܬܩܠܐ ܨܰܘܬܼܐ ܬܐܪܬܢܳܝܐ ܒܰܣܝܼܡܐ ܒܥܳܠܡܐ ܕܡܰܚܫܰܒܬܐ. ܘܒܪܝܪ̈ܢ ܘܫܰܦܝ̈ܢ ܟܡܐ ܕܰܦܪ̈ܝܼܣܳܢ ܘܰܫܛܝ̈ܚܳܢ ܒܣܝܼ̈ܡܳܬܐ ܘ�ܗܟܣ̈ܝܩܘܼܢܐ. ܐܠܐ 

ܐܒܳܢܘܼܬܐ ܕܢܳܒܥܐ ܡܼܢ ܪܰܕܝܘܼܬܗܝܢ. 
ܶ
ܢܳܝܘܬܗܝܢ ܡܼܢ ܚܘܼܫܳܚܐ ܘܕܘܼܪܳܝܐ ܕܦܘܐܝܛܐ ܘܐܡܘܪܐ ܘܣܳܦܪܐ. ܥܠܗܕܐ ܠܐ ܓܳܝܙܐ ܡܰܛ

ܳ
ܩ̈ܛܦܢ ܚܝܠܐ ܕܡܥܒܕܢܘܬܗܝܢ ܘܬܐܪܬ

P A G E S  E N  S Y R I A Q U E



/46

ܐܡܿܪ ܟܰܡܝܣ ܒܪ ܩܪ̈ܕܰܚܐ:  »ܒܟܠ ܓܝܪ ܒܰܪܝܐ ܐܝܼܬ ܗ̱ܘ ܐܪ̱ܙܐ ܡܥܰܠܝܐ. ܒܪܡ ܠܐ ܡܶܬܚܙܶܐ �ܠܥܰܝܢܐ ܕܥܳܠܡܐ ܣܰܡܝܗܿ ܒܥܘܼܪܐ.« ܐܟܡܐ ܕܡܶܟܐ 

ܡܶܬܒܰܕܩܐ ܗܘܼ ܒܪܢܫܐ ܒܳܒܬܐ ܗ̱ܘ ܕܰܟܝܢܐ ܘܓܰܘܐ ܒܫܰܝܳܐ (dignity/haysiyet) ܝܰܩܝܪܐ. ܘܠܐ ܡܬܩܰܒܠܳܢܝܳܐ ܗ̱ܝ ܕܢܶܪܚܩ ܡܼܢ ܣܘܼܟܠܐ ܡܦܰܝܓܳܢܐ 

ܕܬܐܪܬܐ ܘܣܘ̈ܟܳܠܐ ܘܛܘܝܡ̈ܐ  ܘܪܰܒܘܼܬܐ  ܙܥܘܼܪܘܼܬܐ  ܝܐ ܒܦܶܚܡܐ ܕ�ܘܬ 
ܳ
ܓܰܘ̈ ܘ̈ܢܐ 

ܰ
ܘܬ ܘ̈ܢܐ 

ܰ
ܕܐ ܩܣܺܝܓܶܢ 

ܳ
ܐ ܘܒܳܨܪ  ܕܚܳܣܪ  ܪܝܼܩܝܼܢܳܝܐ ܘܗܶܒܠܠܳܢܳܝܐ.  ܩܶܨܰܬ ܫܪܘܼܥܝܐ 

ܓܰܘܳܝܐ.   (balance/denge) ܒܫܘܼܢܙܳܠܐ  ܘܫܘܼܕܳܠܐ  ܘܫܘܼܘܳܫܳܐ  ܕܘܘܕܐ  ܡܥܝܪܐ  ܘܒܘܼܪܘܬܐ  ܫܝܼܠܘܼܬܐ 
ܰ
ܕܐ ܘܣܘܼܓܳܝܐ  ܕܰܫܟܝܼ̈ܚܳܢ.  ܘܰܟܪܳ̈ܦܳܬܐ  ܓܐ  ܘܡܘܼܙܳ

ܪܰܫ ܘܐܦܠܐ  ܡܬܗܰܒܒ. ܟܕ ܗܟܢ ܗ̱ܝ 
ܰ
ܟܳܠܢܘܼܬܐ. ܕܪܥܝܢܐ ܕܠܐ ܚܙܝܼܩ ܒܝܕܥܬܐ ܠܐ ܡܶܫܬ

ܰ
ܝܡܳܢܘܼܬܐ ܘܡܬܕܰ�ܚܐ ܗܿܝ ܕܡܣܬ

ܰ
ܘܡܬܚܰܒܠܐ ܡܰܘܗܰܒܬܐ ܕܡܬܛ

ܢ̈ܝܳܐ. ܥܕܡܐ �ܠܗܿܝ ܕܠܐ ܢܫܬܒܩ 
ܳ
ܟܠܠܳܝܳܐ ܘܝܺܕܰܥܬ ܝܳܬܐ ܒܚܶܟܡܬܐ ܕܣܘܼ̈

ܳ
ܨܒܘܬܐ ܡܢܟܠܦܪܘܣ ܙܕܩ ܕܢܶܬܢܰܦ̈ܨܳ ܘܢܶܬܢܰܦ̈ܫܳܢ ܢܬܛܟ̈ܣܳܢ ܘܢܶܬܢܰܗܪܳ̈ܢ ܓܰܘ̈

ܒܗܝܢ ܨܐܘܼܬܐ ܘܨܰܥܠܘܼܬܐ ܘܣܰܢܝܘܬܐ ܘܪܝܼܚܐ ܣܰܪܝܐ ܘܐܦܠܐ ܡܕܡ ܕܡܰܣܠܰܝ ܠܐ�ܗܐ. ܐܝܟܢܐ ܕܢܬܓܰܫܡܘܢ ܘܢܬܗܕܪܘܢ ܣܘܼܥܪ̈ܢܐ ܒܰܪ̈ܝܐ ܒܡܶܠܬܐ ܘܥܒܳܕܐ 

ܡܛܠ ܬܘܼܪܳܨܐ ܘܬܘܼܩܳܢܐ ܘܢܝܼܚܘܼܬܐ ܘܒܰܣܝܼܡܘܬܐ..

ܝܬܝܢ ܦܐܪ̈ܐ ܛܒ̈ܐ ܘܒܰܣܝ̈ܡܐ.. ܡܳܕܝܢ ܐܝܟܢܐ ܕܠܐ ܢܫܒܘܩ 
ܰ
ܘ̈ܢܐ ܓܘ̈ܝܐ܆ ܠܐ ܡܶܬܚܰܝܠܝܼܢ ܬܘ̈ܥܐ ܕܡܘܼܚܐ ܘܠܐ ܡܶܬܬ

ܰ
ܘ̈ܢܐ ܘܬ

ܰ
ܐܠܘܠܐ ܢܘܼܩܳܕܐ ܘܕܘܼܟܳܝܐ ܘܨܘܼܒܳܬܐ ܕܐ

ܥܡܳܐ ܕܣܘ̈ܟܳܠܐ ܡܰܘܬܪ̈ܢܐ ܘܰܡܩܝ̈ܡܢܐ. ܘܡܛܠ ܗܕܐ ܣܢܝܩܢܢ ܕܢܰܪܘܰܚ 
ܰ
ܒܐ܆ ܘܢܶܠܒܘܟ ܛܪܦܐ܆ ܘܳ�ܝܐ ܕܢܡܫܘܚ ܡܠܬܢ ܘܪ̈ܥܝܢܝܢ ܘܥܒܳܕܢ ܒܝܕܥܬܐ ܒܛ

ܶ
ܐ

ܙܥܘܼܪܘܼܬ ܢܦܫܐ ܐܡܐ ܕܫܘ̈ܢܳܩܐ ܘܕܘ̈ܢܳܩܐ.  ܝܳܪܒܐ ܢܦܫܐ ܘܡܬܥܰܠܒܐ  ܪ ܥܠܡܐ ܕܡܰܚܫܰܒܬܐ ܒܩܶܪܝܳܢܐ. ܒܕ ܒܩܶܪܝܢܐ ܡܨܛܠܠܐ ܪܘܼܚܐ. ܘܒܣܘܼܟܳܠܐ 
ܰ
ܘܢܰܥܬ

ܐ ܘܡܬܚܰܕܬܐ ܡܰܪܕܘܼܬܐ. ܘܒܗ ܒܩܪܝܢܐ ܣܳܓܐ ܚܰܕܘܰܢ ܘܓܳܡܪܐ 
ܳ
ܪܒܝܼ

ܰ
ܪܥܝܐ ܒܪܰܒܘܼܬ ܢܰܦܫܐ ܐܡܐ ܕܗܢ̈ܝܳܢܐ ܘܦܶܓ̈ܝܳܢܐ. ܘܨܳܡܚܐ ܬ

ܰ
ܘܒܳܗܪܐ ܘܒܳܣܡܐ ܬ

ܚܕ̈ܬܐ  ܐܘܦ̈ܩܐ  ܦܳܬܚܝܼܢ  ܕܣܶܦܪܳܝܘܬܐ܆  ܡܪܰ̈ܥܝܳܢܐ  ܐܕܫ̈ܐ  ܒܰܐܪܰܥ  ܘܡܙܕܰܪܥܝܼܢ  ܟܕ ܡܬܦܰܠܚܝܼܢ  ܩܪܝܢܐ  ܡܼܢ  ܕܡܬܡܰܬܩܝܼܢ  ܘܡܠܠܘ̈ܐܐ  ܟܳܠܢܘܼܬܢ. 
ܰ
ܡܣܬ

ܝܐ ܡܰܫܪܳ̈ܢܐ ܘܡܰܗܪܳ̈ܢܐ. ܕܳ�ܚܫܝܼܢ 
ܳ
ܪܥܘܼܬܐ ܡܠܝܼܠܬܐ. ܘܡܳܪܩܝܼܢ ܟܘ̈ܬܡܳܬܐ ܕܟܰܘ̈ܐ ܕܕܘܼܪ̈ܟܳܢܐ ܘܕܝܢ̈ܐ ܓܰܘ̈

ܰ
ܡܝܼܡܘܬܐ ܕܬ

ܰ
ܒܡܰܚܫܰܒܬܐ. ܘܚܳܒܟܼܝܢ ܒܗܿ ܗܝܕܝܟ ܬ

ܠܐ ܡܬܘ̈ܡܳܝܐ. 
ܳ
ܒܐܕ̈ܢܝ ܒܪܢܫܐ ܐܪ̈ܙܐ ܕܛܝܒܘܬܐ ܘܛܒܘܬܐ ܕܣܘܟ̈

ܟܳܠܢܐ ܐܡܪ ܐܢ̱ܐ ܐܠܘܠܐ ܣܶܦܪܳܝܘܬܐ܆ ܠܐ ܢܳܗܪܐ ܗ̱ܘܬ ܥܰܡܘܼܛܘܼܬܐ ܘܟܰܡܗܘܼܬܐ. ܘܠܐ ܢܳܨܚ ܗ̱ܘܐ ܣܰܒܪܐ ܘܚܘܼܒܐ ܥܳܠܠܡܳܢܝܐ ܘܗܿܘ ܥܳܠܡܝܼܢܳܝܐ. ܕܗܝܼ 
ܰ
ܒܰܙܢܐ ܡܶܣܬ

ܠܰܥܬܐ 
ܳ
ܣܦܪܝܘܬܐ ܚܰܝܐ ܗ̱ܝ �ܠܝܰܠܕܐ ܕܡܬܝܠܕ ܡܼܢ ܪ̈ܥܝܢܐ ܘܫܒܝ̈ܠܐ ܚܕ̈ܬܐ ܚܙܝ̈ܩܝ ܝܕܥܬܐ ܡܠܝܼܠܬܐ. ܘܰܚܣܘܼ�ܝܐ ܕܚܰܠܒܗܿ܆ ܓܳܪܦ ܘܡܘܒܠ �ܠܛ

ܕܰܡܣܘܼܪܝܐ ܘܰܒܣܘܼܪܝܐ... ܘܐܢܳܢܳܝܘܬܐ ܡܰܣܠܰܝܐ....!

ܓܶܠܠܝ̈ܢܐ ܐܝܟ ܙܒܢܐ ܗܿܘ ܕܗܕ̈ܣܐ ܘܬܘ̈ܓܳܢܐ. ܘܐܠܘܼܠܐ ܡܙܝܼܥܳܢܘܬܐ ܪܘܼܚܳܢܝܐ ܠܐ ܡܰܨܝܐ �ܠܣܳܦܪܐ ܘܐܡܘܼܪܐ �ܡܩܪܐ  �ܝ ܙܒܢܐ ܕܥܳܗܢ ܘܳ�ܬܟ �ܩܘܼܒܳܠܐ ܕ

ܩܢܐ ܘܡܬܦܫܛܐ ܚܶܨܪܐ ܕܟܳܘܒܐ. ܐܠܐ ܒܝܕ 
ܰ
ܘ�ܡܗܕܣ ܘ�ܡܟܬܒ. ܕܠܐ ܗ̱ܘܐ ܒܚܘܼܦܳܛܐ ܕܪܢܝܐ ܘܰܚܛܘܼܦܝܐ ܪܥܝܳܢܝܐ ܡܬܓܰܫܡܐ ܣܦܪܝܘܬܐ ܘܡܶܬܬ

ܓܕܐ ܕܪܰܥܡܐ  ܪܪܐ ܡܼܢ ܗܿܝ ܕܐܡܿܪ ܡܪܝ ܐܠܝܐ ܕܐܢܒܪ: »ܐܝܙ
ܰ
ܐ ܢܰܦܫܳܢܳܝܐ ܘܓܶܠܠܝܳܢܐ ܕܢܘܼܗܪܐ ܟܝܳܢܳܝܐ. ܘܗܝܼ ܗܕܐ ܡܫܬ

ܳ
ܡܰܥܒܕܳܢܘܬܐ ܕܪܘܚܐ ܘܒܚܶܙܘܐ ܘܨܰܘܬ

ܓܕܐ ܕܢܰܦܫܐ ܡܠܬܐ. ܗܿܘ ܡܰܚܬ ܪܡܙܐ ܕܪܰܘܡܐ܆ ܘܗܳܢ ܡܰܣܩ ܐܪ̱ܙܐ ܕܥܘܼܡܩܐ.« ܒܰܪܩܐ܆ ܘܐܝܙ
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ܗܿܝ ܕܐܡܘܪ̈ܐ ܘܣܳܦܪ̈ܐ ܙܕܩ ܕܢܶܟܣܚܘܢ ܘܢܶܣܦܪܘܢ ܗܢܘܢ �ܗܘܢ ܛܒ ܐܠܨܝܬܐ ܗ̱ܝ ܡܛܠ ܡܰܝܝܳܢܘܬ ܦܐܪ̈ܐ ܛܒ̈ܐ ܘܒܰܫ̈ܝܼܠܐ. ܘܐܠܐ ܠܐ ܡܬܦܰܨܕܐ 

ܫܳܒܐ ܘܣܘ̈ܟܳܠܐ ܛܒ̈ܐ ܘܒܰܣܝܼ̈ܡܐ. ܡܟܐ ܘܳ�ܝܗܘܢ ܠܐ ܡܬܦܰܠܠܥܳܢܝܼܐ ܐܝܬܝܗܿ ܕܢܦܪܚܘܢ ܒܕܡܘܬ ܕܒܘܪܝܬܐ ܘܢܫܟܢܘܢ  ܪܥܝܼܗܘܢ ܒܚܘܼ̈
ܰ
ܐܢܳܐ ܬ

ܳ
ܘܐܦܠܐ ܛ

ܥܠ ܦܩ̈ܚܐ ܕܣܝ̈ܡܐ ܙܢܢܝ̈ܐ �ܡܟܢܫܘ ܡܠܠܘ̈ܐܐ ܙܘ̈ܡܳܝܐ ܡܛܠ ܬܘܼܩܳܢ ܟܰܟܪܝܬܗܘܢ܆ ܟܕ ܕܳܡܟܝܼܢ ܘܒܳܝܝܢ ܒܝܢܬ ܟܒ̈ܐ ܣܦܝܼܪ̈ܐ ܘܩܳܪܝܢ ܗܿܘ ܡܐ 

ܒ ܗܿܘ ܡܐ ܕܩܳܪܨ 
ܰ
ܪܥܝܼܗܘܢ܆ ܐܝܟܢܐ ܕܢܰܪܘܚܘܢ ܥܳܠܡܐ ܕܡܰܚܫܰܒܬܗܘܢ ܘܢܶܩܢܘܢ ܚܰܝܠܐ ܣܳܦܩܐ �ܠܡܶܥܪܰܒ ܐܚ̱ܪܺܢܳܝܘܼܬܐ ܕܐܚ̱ܪܳ̈ܢܐ ܘ�ܠܡܶܟܬ

ܰ
ܕܢܳܟܶܬ ܘܕܳܒܶܨ ܬ

ܓܰܘܐ. ܓܶܙ �ܗܘܢ ܘܠܐܚܪ̈ܢܐ ܒܰܙܢܐ ܬܪܝܼܨܐ ܘܡܬܒܰܥܝܢܐ �ܫܘܼܓܢܳܝܐ ܕܝܳܬܐ ܘܬܘܼܩܳܢܐ ܕ ܘܰܡܓܰܙ

ܥܘܼܬܪܐ ܣܦܝܼܪܐ ܕܣܶܦܪܝܘܬܐ ܕܳܡܐ �ܠܟܰܗܪܳܒܐ ܗܢܐ ܕܠܐ ܡܬܚܙܐ ܐܠܐ ܒܪܡ ܡܰܢܗܪ ܘܰܡܫܰܒܠ ܘܰܡܗܰܕܐ ܒܨܺܝܼܠܐ  (zihin/intellect) ܦܪܝܼܫܐ ܘܰܫܟܝܼܚܐ. 

ܘܒܕܪܢ ܗܢܐ ܕܫܘ̈ܘܫܳܛܐ ܐܝܬ �ܗ ܕܰܘܪܐ ܥܳܒܘܼܕܐ ܒܒܘ̈ܥܕܶܐ (boyutlar/dimensions) ܘܚܰܘ̈ܩܐ ܦܪ̈ܝܫܐ ܕܚ̈ܝܐ. ܘܢܳܛܦ ܘܢܳܨܠ ܥܘܼܬܪܗܝܢ 

ܪ̈ܥܐ ܘܐܦܠܐ 
ܰ
ܓܢܐ ܥܳܠܡܐ ܘܢܗܘܐ ܒܰܕܡܘܬ ܫܘܼܩܐ ܕ�ܝ �ܗ ܬ

ܰ
ܩ ܘܫܳܒܶܩ ܕܢܫܬ ܝܐ ܕܡܰܚܫܰܒܬܐ. ܗܢܐ ܡܕܡ ܕܰܫܒܼܰ ܣܦܝܼܪܐ ܒܓܰܘܗ ܕܥܠܡܐ ܣܘܼܟܳܠܳ

ܫܘܼܪ̈ܐ ܘܰܬܚܘ̈ܡܐ.     

ܐ. ܘܪܶܓܫܳܢܳܝܐ. ܘܦܰܓܪܳܢܳܝܐ. ܘܪܘܼܚܳܢܳܝܐ. 
ܳ
ܐ. ܩܶܠܳܝܐ ܗܰܘܢܳܢܳܝ ܐܡܿܪ ܡܰܬܠܐ ܗܢܕܘܳܝܐ: »ܗܘܼ ܒܪܢܫܐ ܡܶܬܟܰܝܢ ܡܼܢ ܒܰܝܐ ܕܐܝܬ �ܗ ܐܪܒܰܥ ܩܶܠܠܳܝ̈ܳ

ܦܠܐ ܓܳܡܰܪ ܐܢܗܘ ܕܠܐ ܢܶܥܘܼܠ ܘܢܶܣܥܘܼܪ ܝܘܡܐܝܬ ܟܠ ܩܠܝܐ...«
ܳ
ܘܠܐ ܪܳܨܶ ܘܐ

�ܝܐ ܗ̱ܘ 
ܰ
ܐ ܕܟܝܼܪ̈ܬܐ ܝܰܬܝܪ ܡܢܝܼ̈ܚܳܢ ܘܰܡܥܰܕܪ̈ܢ. ܘܒܳܣܡ ܢܶܫܡܐ ܕܪܝܼܚܳܢܘܼܬܗܝܢ. ܘܒܘܼܗܳܪܐ ܘܒܘܼܣܳܡܐ ܕܝܠܗܝܢ ܬ ܕܠܐ ܦܘܫܟ ܟܡܐ ܕܗܳܘ̈ܝܢ ܪܰ̈ܘܚܳܢܐ ܩܶܠܠܝ̈ܳ

ܦܳܟܐ ܘܕܘܼܒܳܪ̈ܐ ܕܒܪܢܫܐ. ܡܟܐ ܒܦܶܚܡܐ ܕ�ܘܬ ܥܘܼܙܳܙܐ ܕܐܕܫܳܝܘܼܬܐ ܕܚܘܼܫܳܒܐ ܘܰܙܢܳܢܳܝܘܼܬܐ ܕܕܘܼܒܳܪܐ ܣܳܓܐ ܘܝܳܪܒ ܚܰܝܠܐ ܡܰܥܒܕܢܐ  ܒܝܕܰܥܬܐ ܘܡܰܚܫܰܒܬܐ ܘܒܗܘܼ̈

ܘ̈ܢܐ ܓܰܘ̈ܝܐ ܕܒܰܝܐ. ܚܘܼܫܳܒܐ ܪܚܝܼܡܐ ܘܕܘܼܒܳܪܐ ܪܡܝܼܣܐ ܡܰܘ�ܕ ܢܶܫܡܐ ܒܰܣܝܼܡܐ. ܘܚܘܼܫܳܒܳܐ ܣܰܪܝܐ ܘܕܘܼܒܳܪܐ 
ܰ
ܘ̈ܢܐ ܘܬ

ܰ
ܪ ܘܡܬ�ܠܒܶܕ ܒܐ

ܰ
ܕܢܶܫܡܳܐ ܕܡܬܩܛ

ܪܥܝܼܐ �ܠܡܰܘܙܳܦܘܼ ܘ�ܠܡܰܘܣܳܦܘ ܚܠܝܼܨܘܬܐ ܘܰܚܠܝܼܡܘܬܐ �ܫܘܼܪ̈ܝܐ ܚܕ̈ܬܐ ܒܰܚܙܘܼܩܝܳܐ ܢܝܼܚܳܐ 
ܰ
ܣܰܢܝܐ ܡܪܝܼܚ ܢܶܫܡܐ ܢܕܝܼܕܐ. ܘܗܘܼ ܢܶܫܡܐ ܒܰܣܝܡܐ ܕܳܚܩ ܬ

 ܘܚܶܪܡܳܐ: ܕܒܗ ܢܩܝܼܫܐ ܒܝܼܫܬܐ �ܘܼܩܒܰܠ ܛܒܬܐ. ܘܰܟܒܰܪ ܗܕܐ ܗ̱ܝ ܥܶܠܬܐ ܪܝܼܫܳܝܐ ܕܡܛܠܬܗܿ ܨܰܥܢܐܝܬ 
ܳ
ܘܕܘܼܝܳܪܐ ܙܪܝܼܙܐ ܒܥܠܡܐ ܕܗܰܦ̈ܟܳܝܐ ܕܚܘܼܠܐ

ܫܝܐ ܒܠܠܶܒܰܢ ܟܐܡܰܬ 
ܰ
ܢ ܕܰܡܛ

ܰ
ܒ ܒܪܥܒܪܝܐ (1226- 1286( ܟܕ ܐܡܿܪ: »ܢܶܚܛܘܼܦ ܚܢܢ �ܢ ܘܰ�ܠܓܰܘ ܡܢܢ ܢܶܬܓܰܘܐ ܕܢܶܫܟܰܚ ܡܰܠܟܘܼܬ ܰ

ܟ

ܕܢܶܚܙܐ ܠܐ�ܗܢ.«

ܪܥܝܼܐ ܘܥܳܠܡܐ 
ܰ
ܐ (intellectual background/entellektüel arkaplan)  ܕܬ ܐܢ ܠܐ ܡܶܬܓܰܪܕܐ ܘܡܶܬܢܰܩܕܐ ܒܶܣܬܪܳܝܘܼܬܐ ܨܝܼܠܳܝܳ

ܐ. 
ܳ
ܐ ܘܣܶܦܪܳܝܬ

ܳ
ܩܣܰܝ ܣܢܐܬܐ ܘܐܟܐ ܘܟܠ ܙܢܝ̈ ܐܠܡܐ ܘܰܚܢ̈ܝܳܐ ܣܩܝܼܪ̈ܐ܆ ܠܐ ܨܳܡܚܳܐ ܐܘܣܝܐ ܕܚ̈ܝܐ ܒܗܺܝܟܰܕܗܺܝܝܘܼܬܗܿ ܐܢ̱ܳܫܳܝ ܓܰܘܳܝܐ ܕܡܰܚܫܰܒܬܐ ܡܼܢ ܥܘܼ̈

ܘܐܦܠܐ ܡܨܝܐ ܕܢܿܫܟܚ ܘܢܿܚܙܐ ܐܠܗܐ ܒܟܰܡ̈ܗܳܬܐ ܘܚܶܫܘ̈ܟܳܝܳܐ ܕܬܡܢ.    
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ܣܶܦܪܳܝܘܼܬܐ ܘܥܳܠܡܐ ܕܡܰܚܫܰܒܬܐ

ܢܳܝܐ 
ܳ
ܪܒܝܼ

ܰ
ܬ ܒܰܙܢܐ  ܕܕܘܼܝ̈ܠܳܰܘܗܝ  ܘܫܰܪܟܐ  ܘܪ̈ܥܝܳܢܘܗܝ  ܘܪ̈ܓܫܘܗܝ  ܕܢܒܗ̈ܘܗܝ  ܡܬܝܰܩ̈ܢܳܢܝܳܐ  ܒܪܢܫܐ  ܘܢܶܦܪܘܼܣ  ܕܢܶܫܦܘܼܟ  ܗܿܝ  ܐܝܬܝܗܿ  ܣܦܪܝܘܬܐ 

ܢܐܝܬ ܐܠܐ ܒܪܡ ܒܪܘܼܟܳܒܐ ܘܣܘܼ�ܠܓܳܣܳܐ ܕܝܠܠܳܢܳܝܐ ܫܰܪܝܐܝܬ ܘܰܡܫܘܼܚܬܢܐܝܬ. ܦܪܥܐ ܗ̱ܝ ܡܼܢ ܦܪ̈ܥܐ ܕܝܘܼ�ܠܦܳܢܳܐ. ܘܡܶܬܟܰܢܝܐ ܐܦ 
ܳ
ܢܝܐ ܟܝܼܒܬ

ܳ
ܘܝܕܰܥܬ

ܓܐ  ܪܫܐ ܘܒܡܠܠܘ̈ܐܐ ܕܝܠܗܘܢ ܡܬܒܰܢܟܐ ܒܡܘܼܙܳ
ܰ
ܕܫ̈ܐ ܕܝܘ̈�ܠܦܳܢܐ ܟܢܘܼܫ̈ܝܳܝܐ. ܘܐܡܝܼܢܐܝܬ ܡܢܗܘܢ ܡܫܬ

ܳ
ܝܘܼ�ܦܢ ܬܪܒܝܼܐ... ܘܰܚܫܝܼܒܳܐ ܘܡܰܢܝܐ ܒܝܢܬ ܐ

ܟܝܐ ܙܢܳܢܳܝ̈ܐ. ܐܠܐ ܡܬܦܰܪܫܐ ܡܢܗܘܢ ܒܰܪܓܘܼܫܝܐ ܦܪܝܼܫܐ ܕܕܝܼܠܳܝܗܿ ܗܿܝ ܕܐܝܬܝܗܿ: ܒܳܪܘܝܘܬܐ ܕܡܬܓܰܫܡܐ ܗܶܓܓܳܢܐܝܬ ܘܡܰܦܪܝܳܢܐܝܬ  ܕܐܣܳܪ̈ܐ ܘܚܒܘܼ̈

ܓܰܘ̈ܝܬܐ ܘܰܚܒܝܼܫ̈ܳܬܐ..  ܐ ܘܪܘܼܟܳܒܐ ܘܣܘܼ�ܠܓܳܣܐ ܝܬܝܪ ܡܼܢ ܣܘܼܟܳܠܐ ܕ
ܳ
ܕܫܳܝܘܼܬܐ ܕܚܶܫܬ

ܳ
ܒܰܚܫܘܼ�ܠܝܳܐ ܘܰܓܒܘܼ�ܠܝܳܐ ܫܰܪܝܐ ܘܰܡܫܝܼܚܳܐ. ܘܒܙܒܢ ܡܬܥܰܢܝܐ ܒܐ

ܘܩܘܼ�ܠܳܝܳܐ ܐܝܬܝܗܿ ܕܪܥܝܢܐ ܕܒܗ ܡܶܬܕܰ�ܠܠܐ ܡܰܣܰܩܬܐ ܘܡܰܚܰܬܬܐ ܕܢܦܫܐ. ܘܚܕܐ ܗ̱ܝ ܡܼܢ ܐܘܪ̈ܚܳܬܐ ܕܡܫܰܦܝܐ ܥܰܪ̈ܡܳܬܐ ܘܥܰܣ̈ܩܳܬܐ ܕܥܘܼܝܳܦܐ ܚܘܼܫܳܒܳܝܐ. 

ܘܐܫܟܪܗܿ ܪܘܝܼܚܐ ܘܚܳܒܫܳܐ ܘܥܳܪܝܳܐ ܫܰܪ̈ܒܐ ܘܪ̈ܘܼܨܳܢܐ ܕܡܶܬܟܰܒܝܼܢ ܘܡܶܬܦܰܫܩܝܼܢ. 

ܪܰ̈ܝ �ܒܐ ܡܶܬܒܰܥܠܐ ܘܡܼܢ ܣܝ̈ܡܳܬܐ ܕ�ܓܘ ܒܳܛܢܐ ܘܝܳܠܕܐ ܡܰܚܫܰܒܬܢܐܝܬ ܘܟܝܼܒܬܢܐܝܬ. ܘܠܐ ܣܦܝܼܩܐ 
ܰ
ܘܬ

ܰ
ܐܟܡܐ ܕܡܬܝܕܥܐ ܗܝܼ ܣܶܦܪܳܝܘܼܬܐ ܡܼܢ ܬ

ܐ ܚܘܼܫ̈ܒܳܝܐ ܡܰܟܝ̈ܢܐ ܘܪ̈ܘܼܚܳܫܐ 
ܶ
ܐ ܘܚܶܫ̈ܬ

ܶ
ܓܪܐ ܪܶ̈ܦܬ ܡܼܢ ܚܰܠܝܘܼܬܐ ܘܰܣܩܝܼܠܘܬܐ ܘܫܰܦܝܼܪܘܬ ܡܠܰܚܡܘܼܬܐ. ܕ�ܘ ܒܠܚܘܕ ܦܳܣܠܐ ܘܣܳܦܪܐ܆ ܐܠܐ ܐܦ ܦܳܓܕܐ ܘܙܳ

ܘܡܰܠܠܳܚܳܐ  ܗܶܢܝܘܟܐ  ܦܪ ܘܡܶܬܗܰܕܐ ܒܪܢܫܐ �ܡܗܘܐ 
ܰ
ܪܥܝܳܢܳܝܐ ܕܒܗ ܡܶܣܬ ܘܰܕܩܘܼܳ�ܝܐ  ܕܪܘܼܒܳܝܐ  ܙܢܝ̈ܐ  ܡܼܢ  ܙܢܐ  ܚܰܫ̈ܢܳܝܐ ܡܰܣܛܝ̈ܢܐ. ܘܐܝܬܝܗܿ  ܘܪ̈ܘܼܫܳܦܐ 

ܒܛܘܼܟܳܣܐ ܩܘܼܝܳܡܳܝܐ ܕܬܫܡܫܬܐ ܫܘܼܘܫܳܛܝܐ ܕܚ̈ܝܐ. 

ܝܘܣܦ ܒܓܬܫ

 ܚܘܼܕܪܐ ܕܡܰܪܕܘܼܬܐ ܘܣܶܦܪܝܘܼܬܐ

ܕܠܫܢܐ ܣܘܼܪܝܝܐ. ܡܪܕܝܢ
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ܐ.
ܵ

ܝܼܣ ܕܡܵܞܵ ܨܸܕܠ
ܲ
ܢܢܵܐ ܪܼ ܐ ܐܝܼܟ̣ܘܼܲ

ܵ
ܠܹܐ. ܦ

̈
ܠ

ܲ
ܝܐܹ ܘܡܼ

ܵ
ܝܐܹ̈ ܘܫܟܹ̣ܢ̈ ܓ̣ܵ

ܵ
ܐܢ ܘܨܝܼܕܝܼܠܹܐ ܐ

ܵ
ܪ ܕܬܘܼܪܟܝܼܐܵ ܠܟܘܼܪܕܣܸܬ ܣܟܼܲ

ܲ
ܗ ܥܼ

ܵ
ܢܢܵܐ ܟܘܼܕ ܬܠܹ  ܬܐܘܲܡܵܐ ܐܝܼܟ̣ܘܼܲ

ܕܥܹܗ̄ܘܵܐ ܢܢܵܐ ܠܓܵܘܵܝܐܹ ܝܼܲ ܠܝܼ ܐܝܼܟ̣ܘܼܲ ܪܒܵܐ ܒܸܗ̄ܢܐܹ ܡܘܼܥܒ̣ܪܹܐܹ ܒܟ̣ܵ
ܲ
ܞܵ ܐܼ

ܵ
ܪ ܛܠ ܣܟܼܲ

ܲ
ܒܵܐ ܕܥܼ

ܵ
ܡܵܐ ܪ

ܵ
ܡܹܪܗܹ: ܚܵܨܸ̇ܪ ܗ̄ܘܸܢ ܗ̄ܘܵܐ ܬ

̄
ܢܘܲ ܕܒܝܼܬ ܩܵܫܵܐ ܐ ܘܠܘܲܣ ܚܼܲ

ܲ
 ܦܼ

ܠܘܼ ܘܒܛܵܪܠܹܹܐ. ܝܵܡܸܪ
ܵ
ܞܵ ܕܗܸܒܹ̈ܐ ܫܘܼܚ̇ܕܵܐ ܠ

ܵ
ܝ ܛܠ

ܲ
ܗ̄ܒ̣ܸܠ ܬܪܼ ܗܸܡܠܹܐ ܝܼܲ

̇
ܐ ܦ

ܵ
ܢܢܵܐ ܠ ܹܐ. ܐܝܼܟ̣ܘܼܲ

ܓܝ̰ܼܕ̈ܝ̣ܐܹ ܕܗܸܒ̣̈
ܲ

ܐ ܡܼ
ܵ
ܒܝܼܪ ܐ ܝܼܠܹܐ. ܐܝܼܬ ܠܹܗ ܟܼܲ

ܵ
ܬܝܼܪ

ܲ
 ܥܼ

ܝ.
ܲ

ܝ ܣܵܒ̣ܐܹ ܗ̄ܘܵܐ ܡܸܬܠܼ
ܲ

ܝ ܘܡܥܘܼܕܒܝܼܠܼ
ܲ

ܝܠܼ
ܲ
ܕ ܡܚܼ̇

ܲ
ܐ ܡܼ

ܵ
ܙܢܵܝܐܹ̈ ܕܢܸܚ̇ ܒܵܐ ܕܒܼܲ

ܵ
ܘܵܐ ܘܪ

ܵ
ܐ ܕܣܹܓܝܼܪܝܼܟ ܐ ܒܠܸܢܢܐܹ. ܒܝܼܕ ܐܘܼܪܚ̇ܵ

ܲ
ܝ ܐܝܼܕܵܬܘܼ ܠܼ

ܲ
ܕܖܸ̈ܡܹܐ ܣܘܼܪܘܼܠܼ ܵ

 ܠܓ̰

ܝܡܵܐ ܫܵܢ̄ܞܵ ܝܼܗ̄ܘܵܐ .
ܲ
ܝܕܘܲܟ̣ ܐܼ

ܲ
ܐ ܠܼ

ܵ
ܢܢܵܐ ܒܐܙܸܒܵܬܘܼܬ ܚ̇ܘܲܢܘܼ ܐܝܼܟ̣ܘܼܲ

ܲ
ܐ ܕܐܼ

ܵ
ܐ ܕܣܵܒ̣ܝܼ ܬܐܘܲܡܵܐ ܘܩܸܛܠ

ܵ
ܘܬ

ܲ
ܣ ܡܼ ܒܼܲ

ܗ
ܵ
ܝܐܹ. ܐܝܼܬ ܗ̄ܘܵܐ ܠ

ܵ
ܐ ܗ̄ܘܵܐ ܒܓܘܲ ܩܘܼܖ̈ܕܵܝܐܹ ܘܣܘܼܖ̈

ܵ
ܕܪ

ܟ̣ܞܵ ܒܩܼܲ ܒ̣ܪܘܲ، ܚ̇ܕܵܐ ܒܼܲ ܲ
ܝܞܵ ܕܓܼ ܐ ܒܼܲ

ܵ
ܢܢܵܐ ܡܸܪܚܸ̇ܫܠ ܟ̣ܞܵ ܕܐܝܼܟ̣ܘܼܲ ܟ̇ܪܐܹ ܒܼܲ

ܲ
ܐ ܫܼ ܪܝܼܟ̣ܵ ܒ̣ܢܵܐ ܝܼܲ ܐ ܙܼܲ  ܚ̇ܵ

ܗ.
ܵ
ܟܪܝܼ ܗ̄ܘܵܐ ܠ

ܲ
ܪܚ̇ܐܹ ܘܝܼܫܼ

ܲ
ܟ̣ܠܝܼ ܗ̄ܘܵܐ ܐܼ ܐ ܝܼܲ ܫܟܹ̈ ܕ ܕܟܸ̣ܢܵܐ، ܪܘܼܒܵܐ، ܓܦܸܞܵ، ܩܼܲ

ܲ
ܥܖ̈ܐܹ ܘܐܼ

ܠܸܚ̇ܡܵܐ ܕܣܼܲ

ܲܝ. ܕܵܕܝܼ ܬܪܙܹܘܲ
ܐ ܒܝ̣ܼ

ܵ
ܣܟܵܪܝܘܼܬ

ܲ
ܚܸܞܵ ܒܥܼ

ܵ
ܠܘܼ. ܚ̇ܗܝܹܠܹܐ ܪ

ܵ
ܒ̣ܪܘܲ ܠ

ܲ
ܢܢܵܐ ܓܼ ܗ ܡ̣ܢ ܕܗܸ̈ܒ̣ܹܐ ܕܐܝܼܬ ܗ̄ܘܵܐ ܠܹܗ ܐܝܼܟ̣ܘܼܲ

ܵ
ܪ ܗ̄ܒ̣ܸܠܠ ܣܟܼܲ

ܲ
 ܟܘܼܕ ܙܠܸܹܐ ܒܵܒ̇ܝܼ ܠܥܼ

ܗ.
ܵ
ܫܒ̣ܢܸ ܒܫܢܹ̄ܞܵ 1950 ܡܸܬܠ

ܲ
ܗ ܟܘܲܪܐܹ ܘܚܼ̇

ܵ
ܗ؛ ܦܸܫܗ̄ܘܵܐ ܠ

ܵ
ܡܹܪ

̄
ܚܘܲ ܐ ܐ ܕܡܵܡܝܼ ܒܼܲ

ܵ
ܟ̣ܬ ܒܼܲ

ܒ̣ܢܵܐ ܐ ܠܒܵܒܝܼ ܟ̣ܘܼܕܕܹܵܐ. ܐܘܲ ܙܼܲ
ܵ

ܠ ܐ ܡܒܸܪܟ̣ܵ
ܵ

ܫܘܵܬܘܲ ܗ̄ܘܵܐ ܡܸܬܝܵܠ ܦܩܵܐ ܢܼܲ
ܲ
ܐܢ، ܐܡܸܝܼ ܪܼ

ܵ
ܟܪܐܹ ܠܡܵܬܘܲ ܒܵܡܘܲܪ

ܲ
ܐ ܫܼ

ܵ
ܕܪܸ ܫܢܹ̄ܞܵ 1930 ܗ̄ܘܵܐ ܟܘܼܕ ܪܚܸ̇ܫܠ  ܟ̣ܵ

ܝ ܝܼܓܵܘܪܝܼܗ̄ܘܵܐ .
ܲ

ܝ ܘܐܡܸܼ ܐ ܒܥܓܸܒ̰ܘܲܢܵܐ ܕܒܵܒܼܲ
ܵ

ܐ ܐܠܸ
ܵ

ܝ ܐܠܸ ܐ ܒܓܵܢܼܲ
ܵ

ܐ ܠ
ܵ
ܬ
ܵ
ܐ ܒܪ

ܵ
ܐ ܒܪܘܲܢܵܐ ܘܠ

ܵ
ܐ، ܠ ܵ

ܝ ܠܐܘܲܪܘܲܦ
ܲ
ܬܘܵܬܼ

ܲ
ܝܐܹ ܡ̣ܢ ܡܼ

ܵ
ܝ ܣܘܼܖ̈

ܲ
ܠ ܡܗܘܼܓ̰ܪܹܼ ܘܗܼܲ

ܝܐܹ ܬܪܸܬܐܹ
ܵ
ܚ̇ܬܘܼܢ ܣܘܼܖ̈

ܲ
ܐ. ܐܼ ܹ

̈
ܐ ܝܵܠ

ܵ
ܝܫܸܬ ܠ

ܲ
ܪܝܵܐ ܦܼ ܝ ܒܼܲ

ܲ
ܝ ܠܒܵܒ̇ܝܼ ܠܼ

ܲ
ܡܹܪܼ

̄
ܝܪܐܹ ܐ ܐ. ܩܘܼܖ̈ܕܵܝܐܹ ܕܒܝܼܬ ܒܼܲ ܹ

̈
ܗ ܝܵܠ

ܵ
ܐ ܡܘܼܗܘܠܹ

ܵ
ܐ ܫܸܢ̈ܐܹ ܘܐܡܸܝܼ ܠ ܝ ܐܫܸܒ̣ܵ

ܲ
 ܥܒ̣ܪܹܼ

ܡܪܬܸܠܹܗ ܩܵܫܵܐ ܡܒܵܪܟܸ̣ܠܘܼܟ̣ ܚ̇ܕܵܐ
ܲ
ܐ ܘܒܐܼ

ܵ
ܪܡܸܠ

ܲ
ܝܫܸܬ ܐܼ

ܲ
ܟ̣ܬܘܼܟ̣ ܐܝܹ ܥܕܸܵܢܵܐ ܒܦܼ ܦܩܵܐ ܒܼܲ

ܲ
ܐ ܪܼ

ܵ
ܛܠܘܼܟ̣ܠ ܪܟ̣ܘܼܬܘܼܢ. ܒܩܼܲ ܩ ܡܒܼܲ ܐ ܠܸܬܠܘܲܟ̣ܘܼܢ ܚܼܲ ̣

ܵ
ܬ

ܵ
ܬ ܟ̣̈  ܒܼܲ

ܝ ܐܝܼܕܵܐ ܡ̣ܢ ܩܸܛܠܘܲ.
ܲ

ܐ، ܩܘܼܖ̈ܕܵܝܐܹ ܛܪܝܹܠܼ ܵ
ܡܠ ܗ ܐܡܸܝܼ ܒܚܼܲ

ܵ
ܐ ܦܸܫܠ ̈

ܢ ܚ̇ܘܼܫܵܒ̣ܹ
ܲ
ܟ̣ ܒܐܼ ܐ. ܗܵܕܼܲ

ܵ
ܬ
̄
ܐ ܚ̇ܪܐܹ

ܵ
ܟ̣ܬ ܒܼܲ

ܛܝܐܵ
ܲ

ܐ ܡܵܞܵ ܕܐܫܸܝܼ ܘܡܼ
ܵ

ܛܠܝܼܠܹܗ ܘܡܵܟ̣ܪܸܘܝܼܠ ܪܣܵܐ ܕܩܼܲ
̇
ܝ ܦܸ

ܲ
ܐ ܛܠܹܼ

ܵ
ܗܵܐ ܚܸ̇ܪܬ

ܲ
ܝ̣ܣ ܕܡܵܞܵ. ܩܘܼܖ̈ܕܵܝܐܹ ܓܼ

ܲ
ܘܵܐ ܝܼܗ̄ܘܵܐ ܪܼ

ܵ
ܪ ܐ ܪ ܗܼܲ ܣܟܼܲ

ܲ
 ܟܘܼܕ ܕܐܹܪܐܹ ܒܵܒ̇ܝܼ ܡ̣ܢ ܥܼ

ܒ̇ܞܵ ܒܸܠ
ܲ
ܐ ܪܼ

ܵ
ܐ ܕܫܸܡܢܘܼܬ

ܵ
ܝ ܦܸܫܠ

ܲ
ܝܢܵܬܼ ܝ ܐܚܸ̇ܕܵܕܐܹ. ܒܼܲ

ܲ
ܩܞܵ ܩܛܸܠܠܼ

ܲ
ܐ ܡܘܼܥܪܼ

ܵ
ܐ ܕܦܸܫܠ

ܵ
ܘܪ

ܲ
ܟ̣ܞܵ ܒܓܼ ܬܪܸ ܚ̇ܕܵܐ ܒܼܲ ܒ̣ܐܹ ܟ̣ܵ

ܵ̈
ܢ ܚ̇ܘܼܫ

ܲ
ܟ̣ ܒܐܼ ܝܗܝܼܢ. ܗܵܕܼܲ

ܲ
 ܐܠܸܼ

ܣܝܼ ܗ̄ܘܵܐ
ܵ
ܝ ܝܼܦ ܒ̣ܖ̈ܐܹ ܡܸܢܼܲ

ܲ
ܟ̇ܡܵܐ ܓܼ

ܲ
ܩ ܡܛܠܹܹܗ ܓܘܲ ܐܙܸܕ̈ܝ̣ܐܹ ܕܫܸܢܓܵܪ ܘܐܡܸܸܕ ܚܼ̇

ܵ
ܣܘܲܝ ܟ̣ܪܸܘܲ ܪܚܸ̇ܫܠܹܗ ܠܥܝܼܪ ܝܪܘܲ. ܚܼܲ ܝܕܐܹ ܘܒܝܼܬ ܒܼܲ ܐ ܕܒܝܼܬ ܣܼܲ

ܵ
 ܩܸܒ̇ܝܼܠ

ܐ ܫܸܢ̈ܐܹ ܡܘܼܓ̰ܝܼܙܝܼܠܹܐ ܐܫܸܵܝܐܹ̈. ܡܵܐ
ܵ
ܕܪ ܐ ܩܼܲ ܝܗܝܼܢ ܚ̇ܵ ܝܪܐܹ ܘܩܵܛܸܠ ܗ̄ܘܵܐ ܡܸܢܼܲ ܒ̣ܖ̈ܐܹ ܕܒܝܼܬ ܒܼܲ

ܲ
ܕܪܸ ܓܘܼܪܟܘܼܠ ܘܝܼܛܵܝܐܹ ܗ̄ܘܵܐ ܠܓܼ  ܠܬܘܼܪܟܝ̣ܐܵ ܝܼܡܛܵܫܐܹ ܗ̄ܘܵܐ ܟ̣ܵ

ܟ̇ ܒܛܵܠܸܒ̇
ܲ
ܼ
̇
ܐ، ܘܒܚܘܼܟ̣ܡܵܐ ܕܬܘܼܦ ܵ

ܝܠܹܐ ܒܡܵܛܐܹ ܗ̄ܘܵܐ ܠܐܫܸܝܼ ܡܵܬ
ܲ

ܣܹܐ ܗ̄ܘܵܐ ܠܬܘܼܪܟܝܼܐܵ ܒܠܼ
ܵ
ܩ ܒܦ

ܵ
 ܥܕܸܵܢܵܐ ܕܣܵܢܩܸ ܗ̄ܘܵܐ ܠܙ̈ܘܼܙܐܹ ܡ̣ܢ ܫܸܢܓܵܪ ܕܥܝܼܪ

ܦܘܲܫܐܹ ܐ ܒܓܘܲ ܡܵܞܵ ܡܟܼܲ
ܵ
ܝܗ̄ܘܵܐ ܒܸܟ̣ܕܵܪ ܢܐܹ ܒܗܵܘܼܲ

̄
ܐܢ ܘܚ̇ܪܐܹ

ܵ
ܘܢܵܢ ܓܘܼܠ ܘܣܸܦ. ܝܼܲ ܘܠܘܲܣ ܝܼܲ

ܲ
ܘܣܸܦ ܡܘܼܫܐܹ. ܦܼ ܫܘܲ. ܝܼܲ

ܲ
ܦ̮ܕܘܲ ܪܼ

ܲ
 ܗ̄ܘܵܐ ܙܘܼܙ̈ܐܹ ܡ̣ܢ ܒܵܒܝܼ ܘܐܫܸܵܝܐܹ̈. ܥܼ

ܝܗܝܼܢ. ܪܨ̇ܝܼ ܗ̄ܘܵܐ ܠܹܗ ܒܩܵܛܸܠ ܗ̄ܘܵܐ ܡܸܢܼܲ
ܲ

ܐ ܡܼ
ܵ

ܢ ܠ ܠܘܼ، ܐܸ
ܵ
ܙܘܼܙ̈ܐܹ ܠ

ܐܹ.
̈
ܢܵܫ

̄
ܫܠܘܲܟ̣ܐܹ ܘܢܗܵܒܵܐ ܐ

ܲ
ܐ ܕܐܘܲ ܩܘܪܕܵܝܵܐ ܡܼ

ܵ
ܐ ܒܵܪܙܵܢܝܼ ܗܘܠܹܹܐ ܫܘܼܠ

ܵ ̇
ܦ ܐ ܡܘܼܣܛܼܲ

ܵ
ܠܠ

ܲ
ܠ ܩܸܡܠܹܐ ܡܼ ܫܒ̣ܸܢ ܗܼܲ

ܲ
 ܚܼ̇

ܝ ܦܣܵܝܐܹ ܒܚܘܼܕܘܼܕ ܘܡܛܝܼܞܵ
ܲ

ܘܲ ܚ̇ܙܝܹܠܼ
̈
ܬ

ܵ
ܩܠ

ܲ
ܦܹܐ ܕܐܼ

ܵ
ܝ ܠܫܵܘ̈ܦ

ܲ
ܩ ܗ̄ܘܵܐ ܙܒ̣ܸܢܞܵ، ܢܦܸܠܠܼ

ܵ
ܐ ܒܕܢܸܝܐܹ. ܡ̣ܢ ܥܝܼܪ

ܵ
ܢ ܬܩܸܠ ܘܕܢܸܞܵ ܕܝ̣ܼܲ ܐ ܝܘܲܡܵܐ ܚ̇ܕܵܐ ܟܼܲ  ܚ̇ܵ

ܢ.
ܲ
ܘܕܢܸܬܼ ܗ ܟܼܲ

ܵ
ܙܐܹ ܗ̄ܘܵܐ ܠ ܡܪܢܸ ܗ̄ܘܵܐ ܠܹܗ ܚ̇ܵ

ܲ
ܕܥܢܸ ܗ̄ܘܵܐ ܕܝܼܠܹܐ ܚܸܣܣܘܲܝ ܟ̣ܐܹܪܘܲ ܣܵܝܟܸ̣ ܒܙܵܘܵܠܝܼ ܒܐܼ ܢ ܝܼܲ ܡܹܪܗܹ ܐܸ

̄
ܩ. ܒܵܒ̇ܝܼ ܐ

ܵ
ܠܥܝܼܪ

ܘܠܘܲܣ ܐܫܸܵܝܐܵ ܗ̄ܘܵܐ
ܵ
ܐ ܠܐܡܸܵܐ ܫܸܢ̈ܐܹ، ܣܝܼܣܵܐ ܦ ܪܝܼܒ̣ܵ ܕ ܚ̇ܗܝܹܠܹܗ ܩܼܲ

ܲ
ܐ ܝܼܗ̄ܘܵܐ، ܐܼ ܢܵܐ ܛܵܒ̣ܵ ܐ ܫܝܼܒ̣ܵ   ܣܵܒ̣ܝܼ ܬܐܘܲܡܵܐ ܚ̇ܵ

ܗ̄ܒ̣ܘܼܟ̣ܠܹܐ ܟ̇ܠܘܼܟ̣ܠܹܐ، ܝܼܲ
ܲ

ܕܐܝܼܪܘ̣ܟ̣ܠܹܐ، ܡܼ
ܲ

ܦܫܘܼܟ̣ܠܹܐ ܩܸܢܝܢܵܵܐ، ܡܼ ܢ ܡܟܼܲ ܲ ܢ̈ܐܹ ܗ̄ܘܵܐ. ܒܩܵܪܐܹ ܗ̄ܘܵܐ ܒܝ̣ܼ ܐ ܐܡܸܘܸ ܪܫܹܵܐ ܕܫܝܼܒ̣ܵ
ܵ
ܢܘܼܬ ܡܹܪܗܹ؛ ܥܒ̣ܕܸܠܝܼ ܫܝܼܒ̣ܵ

̄
 ܐ

ܢ ܬܐܹ ܗ̄ܘܵܐ ܠܓܒܹܼܲ
ܵ
ܐ ܘܒܐ ܝ ܫܵܡܸܥ ܗ̄ܘܵܐ، ܒܩܵܪܘܼܒ̣ܵ

ܲ
ܘܵܐ ܠܼ

ܵ
ܣ ܐ ܘܒܘܼܟ̣ ܗ̄ܘܵܐ ܐܘܲ، ܒܼܲ ܵ

ܢ ܡܓ̰ ܚ̇ܢܼܲ
ܲ
ܐ. ܐܼ

ܵ
ܘܫܘܼܟ̣ܠܹܐ ܠܓܦܸ ܒ̇ܠܘܼܟ̣ܠܹܐ ܪܫܹ ܡܵܝܐܵ، ܟ̣ܵ

ܲ
ܐ، ܠܼ  ܡܸܠܟ̣ܵ

.
̇
ܡܥܬܸ

ܲ
ܝ ܫܼ

ܲ
ܝܬܸ ܠܼ

ܵ
ܣ ܐ ܡܪܘܼܟ̣ ܐܘܲ ܒܼܲ ܐ، ܝܼܲ ܪܵ  ܟܼܲ

̇
 ܗ̄ܘܸܬ

̇
ܝܬܸ

ܵ
ܡܪܘܼܟ̣ ܗ̄ܘܵܐ ܐ ܘܒ̇ܘܼܬܘܼܠܝܼ؟ ܝܼܲ ܵ

ܝ ܡܓ̰
ܲ

ܖ̈ܐܹ ܗ̄ܘܘܼܬܘܼܢ ܠܼ ܢ: ܩܵܐ ܟܼܲ ܲ
ܠܼ

ܵ
ܡܸܪ ܗ̄ܘܵܐ ܠ

ܵ
ܘܒܐ

ܐ ܹ
̈

ܚ̇ܘܲܢܝܼ ܘܫܢܘܼ ܝܵܠ
ܲ
ܘܵܐ ܬܘܼܠܹܐ. ܠܫܵܘܦܘܼ ܩܸܡܠܹܗ ܬܐܘܲܡܵܐ ܐܼ

ܵ
ܝܞܵ ܕܒܵܒ̇ܝܼ ܐ ܐ ܘܙܕܸܠܹܗ ܩܸܢܝܢܵܵܐ ܕܒܼܲ

ܵ
ܢܘܼܬ ܚܘܲ ܒܪܘܲܢܘܼ ܥܒ̣ܕܸܠܹܗ ܫܝܼܒ̣ܵ  ܒܵܬܪܸ ܡܸܢܘܼ ܒܼܲ

ܐ.
ܵ
ܝ ܠܐܝܹ ܐܘܲܪܘܲܦ

ܲ
ܠ ܡܗܘܼܓ̰ܪܹܼ ܐܹ ܗ̄ܘܵܐ ܗܼܲ ܢ̈ܐܹ ܛܵܒ̣̈ ܢܵܐ ܘܫܸܡܥܘܲܢ ܫܝܼܒ̣ܵ

ܲ
ܐ ܝܘܲܚܼ̇

ܵ
ܪܐܹ ܕܫܘܼܠ ܝܐܹ ܘܪܢܹܓܒ̰ܼܲ ܠܘܲܚ̇ܵ

ܵ
ܢ ܒܸܫ ܦ

ܲ
ܚܘܲ ܐܼ ܕܒܼܲ

ܝܵܐ
ܵ
ܩܪ

ܲ
ܓܘܲ ܥܼ

ܲ
ܠܕܵܐ ܬܐܘܲܡܵܐ ܓܼ ܡܵܫܵܐ ܝܼܲ

ܲ
ܣܞܵ ܡ̣ܢ ܫܼ

ܲ
ܐ ܡܛܘܼܪܼ

ܵ
 ܦܸܫܠ
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ܒ̣ܪܘܲ ܡ̣ܢ
ܲ

ܐ ܕܒܝܼܕܵܘܝܼܕ ܘܓܼ
ܵ
ܝܬܘܼܬ ܪܕܐܹ ܗ̄ܘܵܐ ܡ̣ܢ ܒܼܲ ܪܡܸܠܞܵ، ܫܸܡܘܲ ܘܼܲ

ܲ
ܗ ܐܼ

ܵ
ܐ ܒܪܘܲܢܵܐ، ܦܸܫܠ ܗ ܚ̇ܵ

ܵ
ܒ̣ܪܘܲ، ܐܝܼܬ ܠ

ܲ
ܐܪܐܹ ܗܕܹܵܐ ܡܸܬܠܹܗ ܓܼ ܐܹ ܫ̮ܵ

̇
ܦܘܼܟ

ܲ
 ܦܼ

ܡܵܐ ܒ̇ܩܘܼܪܘܼܢܢܵܐ ܐ، ܗܼܲ
ܵ

ܪܡܠ
ܲ
ܗ، ܗܘܲܠܹܐ ܐܼ ܵ

ܚ̇ܘܲܢܝܼ ܗܕܹܵܐ ܡܸܬܠ
ܲ
ܟ̣ܞܵ ܕܐܼ ܐ ܒܼܲ

ܵ
ܐܹ: ܦ ̈

ܢܵܫ
̄
ܢ ܐ

ܲ
ܡܹܪܐܹ ܠܐܼ

̄
ܡܵܐ ܟܠܹܠܹܐ، ܡܸܨܸܬܠܹܐ ܘܐ ܢܢܵܐ ܗܼܲ  ܬܠܸܟܐܹܦܐܹ ܗ̄ܘܵܐ. ܐܝܼܟ̣ܘܼܲ

ܪܕܐܹ ܝ ܠܘܼܲ
ܲ
ܡܹܪܼ

̄
ܐ ܐ

ܵ
ܘܵܬ

̈
ܫ ܒ̣ܪܘܼܟ̣ܠܹܐ. ܢܼܲ ܬܝܵܠܹܗ ܐܡܸܘܲ ܡܕܼܲ

ܲ
ܐ ܒܪܘܲܢܘܲ ܫܘܼܕ ܡܼ

ܵ
ܚ̇ܘܲܢܝܼ، ܦ

ܲ
ܠܒܸܢܢܵܐ ܠܐܼ ܨ̇ܝܵܐ ܒܛܼܲ

ܲ
ܢ ܪܼ ܢܩܞܵ ܐܸ ܐ ܓ̰ܘܼܲ

ܵ
ܪܕܐܹ ܗܘܲܠ ܪܡܸܠܞܵ ܘܼܲ

ܲ
 ܐܝܹ ܐܼ

ܐ.
ܵ
ܐ ܕܓܘܲܓܵܝܘܼܬ

ܵ
ܬܪ

ܲ
ܪ ܡܵܐܠ ܘܒܫܸܡܡܵܝܼܠܹܗ ܒܓܘܲ ܟܘܼܠܹܐ ܐܼ

ܲ
ܒܵܐ ܘܡܼ

ܵ
ܝܞܵ ܪ ܐ ܒܼܲ ܢܢܵܐ. ܚ̇ܵ ܚ̇ܘܲܢܵܐ ܕܐܝܼܟ̣ܘܼܲ

ܲ
ܐ ܒܐܼ

ܵ
ܘܪ

ܲ
ܩܢܘܲܥܐܹ ܒܝ̣ܘܲ ܕܓܼ

ܲ
ܝ ܡܼ

ܲ
ܘܦܸܫܠܼ

ܝ
ܲ

ܐ. ܡܸܬܝܵܠܼ
ܵ

ܢ ܠ ܐ ܐܸ
ܵ

ܢܩܵܐ، ܣܩܝܼܠ ܐ، ܓ̰ܘܼܲ ܝܠܹܗ، ܣܵܒ̣ܵ
ܵ
ܒ̣ܪ

ܲ
ܐ ܚ̇ܙܝܼܞܵ ܒܝܼܘܼ، ܕܝܹܟ̣ ܝܼܠܹܗ، ܡܵܐ ܓܼ

ܵ
ܝܠ

ܲ
ܕ ܠܼ

ܲ
ܐ ܒܬܐܘܲܡܵܐ ܦܼ

ܵ
ܘܪ

ܲ
ܪܕܐܹ ܕܓܼ ܝ ܘܼܲ

ܲ
 ܡܘܼܩܢܝܼܥܝܼܠܼ

ܡܵܐ، ܓܪܘܲܣܵܐ، ܵ
ܡܵܐ ܪ

ܵ
ܐ ܙܵܠ ܢܢܵܐ ܚ̇ܵ ܐ ܒܐܝܼܟ̣ܘܼܲ

ܵ
ܪܕܐܹ ܚ̇ܪܹ ܢ ܩܵܡܵܝܐܹ ܘܼܲ

ܲ
ܡܪܝܼܗ̄ܘܵܐ ܐܼ

ܲ
ܚ̇ܘܲܢܘܼ. ܟܐܼ

ܲ
ܐ ܒܐܼ

ܵ
ܘܪ

ܲ
ܢܢܵܐ، ܒܩܹܪܐܹ ܡܸܢܘܲ ܘܛܠܸܒܠܹܐ ܕܓܼ  ܠܓܒܹܸܕ ܐܝܼܟ̣ܘܼܲ

ܗ ܓܘܲ
ܵ
ܐ، ܡܚ̇ܘܼܫܘܼܠ

ܵ
ܒܝܼܪ ܝܠܹܐ ܟܼܲ

ܲ
ܬܘܼ ܣܩܝܼܠܼ

ܵ
ܐ ܕܦ

ܵ
ܣ ܫܘܼܦܪ ܐ، ܒܼܲ

ܵ
ܠ ܟ̰ܵ ܕ ܕܝܼܠܹܗ ܩܸܨܵܐ ܟܼܲ

ܲ
ܖ̈ܟ̣ܐܹ ܐܠܸܘܼ. ܦܼ ܒܵܝܐܵ ܕܓܠܸܕܵܐ ܕܒܼܲ

ܲ
ܒ̣ܘܼܞܵ ܝܼܠܹܗ، ܚ̇ܕܵܐ ܥܼ

ܲ
 ܫܼ

ܐ ܗܵܘܐܹ
ܵ

ܕ ܠ
ܲ
ܪ ܡܘܼܟ̣ܘܵܬܘܼ ܦܼ ܚ̇ܘܲܢܘܼ ܬܐܘܲܡܵܐ ܗܼܲ

ܲ
ܐ ܐܼ

ܵ
ܢܵܐ، ܦ

ܵ
ܐ ܫܘܼܦܪ

ܵ
ܐ ܣܩܝܼܠ ܬܟ̣ܵ ܘܵܐ ܗܼܲ

ܲ
ܢ ܕܝܼܠܹܐ ܐܼ ܐ ܚ̇ܙܝܹܠܝܼ، ܐܸ

ܵ
ܕ ܠ

ܲ
ܚ̇ܘܲܢܘܼ ܦܼ

ܲ
ܵܗ: ܐܼ

ܡܹܪ
̄
 ܠܸܒ̇ܘܲ ܘܪܫܹܘܲ ܘܐ

ܐ.
ܵ

ܒܸܕ ܡܫܵܒܐܹ ܐܠܸܘܼ، ܘܩܒܸ̇ܠܠ

ܐ
ܵ
ܝܬ ܗ̄ܘܵܐ، ܢܘܼܪ

ܲ
ܐ ܠܼ

ܵ
ܐ ܣܩܝܼܠ ܓ̣ܵ

ܵ
ܹܐ ܘܫܪ

̈
ܡܦ

ܲ
ܐ ܠܼ

ܵ
ܒ̣ܢܵܐ ܦ ܝܢܘܲ ܡܟ̇ܘܼܣܝܐܹ، ܡܒܸܪܟ̣ܝܼܠܹܐ ܩܵܫܵܐ. ܐܘܲ ܙܼܲ

ܲ
ܪܕܐܹ ܡ̣ܢ ܒܸܠܠܘܼܢ، ܥܼ ܝ ܘܼܲ

ܲ
ܝ ܐܫܸܵܝܐܹ̈ ܡܸܬܝܵܠܼ

ܲ
 ܙܠܸܼ

ܐ
ܵ
ܒ̣ܪ

ܲ
ܐ ܓܼ ܚ̇ܘܲܢܘܼ، ܚ̇ܵ

ܲ
ܝ ܡܫܵܒܹܗ ܠܐܼ

ܲ
 ܠܼ

̇
ܬ ܐ ܩܼܲ

ܵ
ܐ ܕܣܵܒ̣ܝܼ ܬܐܘܲܡܵܐ، ܚ̇ܪܹ

ܵ
ܗ ܫܘܼܦܪ

ܵ
ܪܕܐܹ ܫܢܘܼ ܚ̇ܙܝܹܠ ܐ ܝܘܲܡܵܐ ܘܼܲ

ܵ
ܐ ܕܢܸܝܐܹ ܣܸܩܠ

ܵ
ܐ. ܢܗܪܹ

ܵ
 ܕܟܵܢܘܼܢܵܐ ܗ̄ܘܵܐ ܒܸܗܪ

ܢܢܵܐ ܪ ܐܠܸܘܲ، ܬܠܹܹܗ ܐܝܼܟ̣ܘܼܲ ܐ ܗܵܘܼܲ
ܵ

ܗ. ܦܸܫܠ
ܵ
ܐ ܘܟ̣ܪܘܼܠ

ܵ
ܪܥ

ܲ
ܗ ܠܐܼ

ܵ
ܗܪܘܲ ܢܦܸܠܠ ܪܕܐܹ ܡ̣ܢ ܩܼܲ ܡܞܵ ܕܣܵܒܵܟ̣ܝܼܐܹ ܗ̄ܘܵܐ ܘܼܲ  ܟܸܪܝܵܐ ܝܼܠܹܗ، ܟܸܡܢܵܝܐܵ ܒܓܵܘܢܘܼ. ܘܩܵܕܼܲ

ܗ
ܵ
ܗ ܘܫܡܹܠ

ܵ
ܟ̣ܝ؟ ܪܐܫܸܠ

ܲ
ܠܼ

ܵ
ܐ ܡܸܢܕܝܼ ܠ ܐ ܚ̇ܵ

ܵ
ܪ ܡܹܪܐܹ ܐܘܲ ܟܼܲ

̄
ܟ̣ܝ؟ ܩܘܼ، ܩܵܐ ܐ

ܵ
ܝ ܒܪܠܹܹܐ ܐܠܸ

ܲ
ܟ̇ܘܲ ܡܵܡܘܲ ܡܼ ܪܕܐܹ ܟܼܲ ܝܵܐ؛ ܘܼܲ

ܵ
ܪܐܘܲܫܐܹ ܒܝܼܘܲ ܘܒܩܪ

ܲ
 ܦܸܫܠܹܗ ܡܼ

ܐ ܝܼܠܹܗ.
ܵ
ܪ ܒ̣ܪܘܲ ܟܼܲ

ܲ
ܡ ܓܼ ܐ ܠܸܬ ܐܘܲܒܸܢ ܗܼܲ

ܵ
ܫܘܼܦܪ

ܟܡܵܐ
ܲ
ܗ̄ܒ̣ܝ̣ ܗ̄ܘܵܐ ܚܼ̇ ܣܬܘܼܪ ܫܝܼ ܒܝܼܲ ܩܠܝܼ ܗ̄ܘܵܐ ܕܼܲ

ܲ
ܢ ܫܼ ܐ ܕܐܚܸ̇ܕܵܕܐܹ. ܐܸ

ܵ
ܬ
ܵ
ܐ ܨܝܹܕܝܼ ܗ̄ܘܵܐ ܠܐܝܼܕ̈

ܵ
ܬ

ܵ
ܬ ܟ̣̈ ܒ̣ܖ̈ܐܹ ܘܒܼܲ

ܲ
ܝ ܗ̄ܘܵܐ ܓܼ

ܲ
ܝ ܛܵܪܼ

ܲ
ܐܹ ܠܼ

̈
ܒ̣ܢܵܐ ܓܘܲ ܕܵܘܵܐ ܩܵܫ  ܐܘܲ ܙܼܲ

ܐ ܕܐܚܸ̇ܕܵܕܐܹ.
ܵ
ܬ
ܵ
ܝ ܐܝܼܕ̈

ܲ
ܝ ܗ̄ܘܵܐ ܠܼ

ܲ
ܡܪܝܼ ܗ̄ܘܵܐ ܘܒܛܵܪܼ ܐ ܠܚ̇ܘܲܕܵܐ ܒܙܼܲ

ܵ
ܪܬ

ܲ
ܡܵܐ ܩܸܨܵܐ ܥܕܸܵܢܵܐ، ܚ̇ܕܵܐ ܙܡܼ ܝܐܵ ܗܼܲ

ܵ
ܐ، ܠܩܵܫܵܐ ܘܦ

ܵ
 ܙܘܼܙ̈ܐܹ ܠܥܕܹܬ

ܬܘܲ ܠܐܝܼܕܵܐ ܕܡܵܡܘܲ ܬܐܘܲܡܵܐ
ܵ
ܝܕܵܐ ܒܪ ܬܪܸ ܕܛܵܪܐܹ ܨܼܲ ܗ ܙܘܼܙ̈ܐܹ ܠܩܵܫܵܐ ܟ̣ܵ

ܵ
ܣܬܘܼܪ ܘܗܒ̣ܸܠܠ ܗ ܕܼܲ

ܵ
ܗ ܛܠܸܒ̇ܠ

ܵ
ܝܞܵ ܙܠܸ ܟ̇ܪܐܹ ܒܵܡܘܲܪܢܼܲ

ܲ
ܟ̣ܞܵ ܕܐܝܼܟ̣ܘܵܢܢܵܐ ܫܼ  ܒܼܲ

ܝܠܹܗ. ܒ̇ ܚܸ̇ܬܢܼܲ ܒܼܲ ܡܣܼܲ

ܒ̣ܕܸ ܚܝܼܠܹܐ،
ܵ
ܐ ܝܼܥ

ܵ
ܪܬ

ܲ
ܝܡܵܐ ܙܡܼ

ܲ
ܩܸܕ، ܘܡܵܐ ܥܕܸܵܢܵܐ ܕܬܼ

ܵ
ܡܵܐ ܝܼܙܵܡܸܪ ܘܝܼܪ ܪܕܐܹ ܒܓܘܲ ܕܵܘܵܐ ܗܼܲ ܕܝܼܠܹܐ ܚܸ̇ܕܝܵܐ ܒܝܼܕ ܘܼܲ

ܲ
ܐ ܗ̄ܘܵܐ ܓܘܪܹܐܹ ܡܼ

ܵ
ܪܡܸܠ

ܲ
 ܬܐܘܲܡܵܐ ܐܼ

ܠܘܵܐ
ܲ
ܝܞܵ، ܝܼܚܼ̇ ܗ ܒܹܪܓܸܝܼܲ

ܵ
ܪܕܐܹ ܦܸܫܠ ܗ. ܒܵܬܪܸܕܝܹܟ̣ ܘܼܲ

ܵ
ܐ ܬܡܸܠ

ܵ
ܗ ܗܫܹ ܠ

ܵ
ܐ ܝܼܠ

ܵ
ܪܬ

ܲ
ܝ ܙܡܼ

ܲ
ܪ ܐܼ ܗܸܡ، ܒܠܸܒ̇ܘܼ ܗܼܲ

ܵ ̇
ܝ ܦ

ܲ
ܗ، ܘܩܵܫܵܐ ܠܼ ܵ

ܢܠܹ
ܵ
ܐ ܡ̣ܢ ܪܫܹܵܐ ܝܼܬ

ܵ
 ܓܵܟ̣ܪܸܬ

ܚ̇ܝܼܢܐܹ
ܲ
ܡܵܐ ܡ̣ܢ ܡܵܝܐܵ ܫܼ

ܵ
ܫܞܵ ܝܼܗ̄ܘܵܐ. ܬ ܩܠܹܐ. ܐܡܸܸܕ ܩܸܢܝܢܵܵܐ ܒܝܼܕ ܚ̇ܕܵܐ ܕܼܲ

ܲ
ܣܹܐ ܘܬܼ ܐ ܒܼܲ

ܵ
ܬ

ܵ
ܗ ܒܵܒ̇ܝܼ ܘܬܪܸܬܐܹ ܒܢ̈

ܵ
 ܗ̄ܘܵܐ ܘܵܥܢ̈ܐܹ. ܒܫܢܹ̄ܞܵ 1914 ܡܘܼܗܘܠܹ

ܐ
ܵ

ܸܬܠ
̇
ܐ ܡܸܦ

ܵ
ܒܝܼܪ ܐ ܟܼܲ

ܵ
ܪܕܐܹ ܩܗܪܹ ܝ. ܘܼܲ

ܲ
ܝ ܡܸܬܠܼ ܲ

ܢܐܹ ܕܝ̣ܼ
ܵ
ܖ̈ ܪܒܵܐ ܒܼܲ

ܲ
ܢܐܹ ܘܐܼ

̈
ܪܒܝܼ ܘܵܥ

ܲ
ܡ. ܐܼ

ܲ
ܠܼ
ܵ
 ܛܦܹܠܹܐ ܒܐ

ܐ ܡܵܡܵܐ ܕܝܼܘܲ ܩܵܫܵܐ ܗ̄ܘܵܐ ܡܨܵܠܹܐ ܝ ܚ̇ܵ
ܲ

ܐ. ܩܪܠܹܼ
ܵ
ܘܬ

ܲ
ܐ ܕܡܼ

ܵ
ܐ ܠܔܫܘܝܼܬ

ܵ
ܐ ܡܦܸܠܠ

ܵ
ܘܢܘܲ. ܟܪܗܸܠ  ܗܼܲ

ܐ
ܵ
ܒ̇ܪ

ܲ
ܪ ܐܘܲ ܚܼ̇ ܝܢܘܲ ܘܗܼܲ

ܲ
ܝ ܥܼ

ܲ
ܐ ܗ̄ܘܵܐ ܠܼ ܬܚ̇ܵ

ܲ
ܐ. ܩܵܫܵܐ ܝܼܩܵܪܐܹ ܗ̄ܘܵܐ ܒܝܼܘܲ ܝܼܦܼ

ܵ
ܐ، ܡܵܫܸܚܠ

ܵ
ܘܕܠܹ

ܲ
 ܪܫܹܘܲ ܡܼ

ܪܕܐܹ ܡܵܡܘܲ ܡܹܪܗܹ ܡܵܡܘܲ ܩܵܫܵܐ ܘܼܲ
̄
ܕ ܐ

ܲ
ܢܐܹ(. ܡܼ

ܵ
ܖ̈ ܪܒܵܐ ܒܼܲ

ܲ
ܢܐܹ ܘܐܼ

̈
ܪܒܝܼ ܘܵܥ

ܲ
ܐ ܗ̄ܘܵܐ: )ܐܼ

ܵ
ܡܪ  ܠܚ̇ܘܲܕܵܐ ܝܼܲ

ܐ
ܵ
ܒܪ

ܲ
ܪ ܐܘܲ ܚܼ̇ ܝܵܐ ܗܼܲ

ܵ
ܪܒܹܐ، ܐ

ܲ
ܢܵܐ ܐܼ

̄
ܟ̣ܝ ܚܪܐܹ ܐ ܝܼܠܹܗ ܒܙܵܒ̣ܸܢܼܲ

ܵ
ܬܝܼܪ

ܲ
ܢܢܵܐ ܥܼ ܩ ܐܝܼܟ̣ܘܼܲ

ܲ
ܪܼ

ܲ
ܬܝ ܡܼ ܐ ܛܵܢܼܲ

ܵ
 ܠ

ܝܞܵ. ܪܕܐܹ ܒܝܼܕܵܘܝܼܕ ܒܸܠܘܼܲ ܢ ܘܼܲ
ܲ
ܗ ܬܘܲܬܼ

ܵ
ܟ̣ ܡܸܬܠ ܢܝܐܵ ܗ̄ܘܵܐ ܘܗܵܕܼܲ

ܲ
 ܠܚ̇ܘܲܕܵܐ ܝܼܬܼ

ܝ
ܲ

ܒ̣ܪܘܲ ܐܘܲ ܩܵܡܵܝܐܵ ܠܒܸܠܠܼ
ܲ

ܐ ܕܓܼ
ܵ
ܘܵܬ

̈
ܫ ܝ ܢܼܲ

ܲ
ܢ ܬܐܘܲܡܵܐ ܫܩܸܠܠܼ ܲ

ܐ ܒܣܵܒ̣ܼ
ܵ
 ܐܘܲ ܒܪܘܲܢܘܲ ܡܒܵܬܪܸ ܓܘܪܹ

ܝ ܠܓܒܹܝܼ ܒܝܼܕ
ܲ

ܒ̣ܖ̈ܐܹ ܕܬܠܹܼ
ܲ

ܝ ܓܼ
ܲ
ܢ ܬܪܼ

ܲ
ܢܵܐ. ܐܼ ܢ ܚܼܲ ܫܘܲܥ ܘܐܸ ܢ ܕܝܼܗ̄ܘܵܐ ܫܡܘܼ ܝܑܼ  ܠܬܠܸܟܐܹܦܐܹ. ܐܸ

ܝܝܼܢ ܗ̄ܘܵܐ. ܣܵܒ̣ܝܼ ܬܐܘܲܡܵܐ ܪ ܕܐܡܸܵܐ، ܒܵܒ̇ܝܼ ܡܵܡܼܲ ܝܗܝܼܢ ܡ̣ܢ ܒܼܲ ܢܒܘܼܠ ܝܵܠܘܼ ܗ̄ܘܵܐ. ܛܪܘܲܣܼܲ  ܨܛܼܲ

ܐ
ܵ

ܒ̣ܪܘܲ ܗ̄ܘܵܐ، ܡܘܼܗܘܠܹ
ܲ

ܝܞܵ ܕܓܼ ܐ ܫܸܡܘܲ ܢܵܐܢܐܹ ܣܡܘܼܩܞܵ ܡ̣ܢ ܒܼܲ
ܵ
ܬ
̄
ܟ̣ܞܵ ܚ̇ܪܐܹ  ܫܩܸܠܠܹܗ ܚ̇ܕܵܐ ܒܼܲ

ܙܢܵܝܐܵ ܫܸܡܘܼ ܐ ܒܼܲ ܢܵܐ ܕܩܸܢܝܢܵܵܐ ܗ̄ܘܵܐ ܐܡܸܸܕ ܚ̇ܵ ܐ ܝܘܲܡܵܐ ܫܝܼܒ̣ܵ ܘܲ، ܘܟܸܬܪܘܲ. ܘܚ̇ܵ
̇
ܚܘܲ، ܙܠܸܦ  ܒܼܲ

ܒ̣ܪܘܲ ܕܡ̣ܢ ܒܝܼܬ ܩܵܫܵܐ،
ܲ

ܐ ܫܸܡܘܼ ܓܼ
ܵ
ܒܪ

ܲ
ܐ ܓܼ

ܵ
ܐ ܒܚ̇

ܵ
ܐ ܓܘܪܹ

ܵ
ܟ̣ܬܘܼ ܙܠܸ ܬܠܹܐ. ܒܼܲ

̇
ܡܵܐ ܦܸ

ܵ
ܪܩܘܼܣ ܘܬ

ܲ
 ܡܼ

ܚ̇ܘܲܢܵܐ ܕܣܵܒ̣ܝܼ
ܲ
ܗ. ܐܼ

ܵ
ܢܣܵܐ ܡܸܬܠ

ܲ
ܪܼ
̇
ܡ. ܢܵܐܢܐܹ ܒܝܼܕ ܦ ܐ ܘܡܸܪܝܼܲ

ܵ
ܪܒܵܪ ܵܞܵ، ܒܼܲ

ܐ ܬܪܸܬܐܹ ܒܢ̈
ܵ

 ܘܡܘܼܗܘܠܹ
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ܐ ܝܼܕܥܹܠܹܐ.
ܵ

ܐ. ܠ
ܵ

ܡܪܘܼܬܘܼܠ ܐ ܡܛܼܲ
ܵ
ܐ ܠܡܵܬ

ܵ
ܒ̇ܠܘܼܬܘܼܠ

ܲ
ܠܼ

ܐ ܢܵܣܵܟ̣ ܗ̄ܘܸܢܗ̄ܘܵܐ. ܪܚ̇ܵ ܐ ܝܼܲ ܘܵܐ ܚ̇ܵ
ܲ
ܢܒ̇ܘܼܠ ܐܼ ܐ ܕܨܛܼܲ

ܵ
ܐ 1993 ܒܝܼܕ ܡܕܝܼܢ̄ܬ

ܵ
ܐ؛ ܒܫܢܹ̄ܬ ܬܟ̣ܵ  ܗܼܲ

ܐ.
ܵ
ܚܸܬ

ܵ
ܡܟ̣ܢܸ ܗ̄ܘܵܐ ܪ ܐ ܘܠܝܼܘܵܒ̇ܝܼ ܕܼܲ

ܵ
ܒ̇ܝܼܪ ܟ̣ܢܝܼ ܗ̄ܘܵܐ ܟܼܲ

ܲ
ܝܠܹܐ ܝܼܫܼ

ܲ
ܬܝܼ. ܒܠܼ

ܵ
ܩ̈ܠ

ܲ
ܪܥܝܼ ܗ̄ܘܵܐ ܐܼ  ܝܼܡܼܲ

ܘܲܢ، ܟܘܼܕ
̇
ܐ ܬܠܸܹܦ ܐ ܗ̄ܘܸܢܗ̄ܘܵܐ. ܩܵܡܸܕ ܪܫܹܝܼ ܐܝܼܬ ܗ̄ܘܵܐ ܚ̇ܵ ܐ ܪܝܼܟ̣ܵ

ܵ
ܝܬ  ܟܘܼܠܹܐ ܝܘܲܡܵܐ ܒܓܘܲ ܒܼܲ

ܩܪܝܼ ܗ̄ܘܵܐ ܕܵܐ ܝܼܒܼܲ ܢܼܲ ܡܪܝܼܟܵܐ، ܕܟܼܲ
ܲ
ܠܝܐܵ، ܕܐܼ

ܵ
ܩܢܵܝܐܵ ܕܐܘܲܣܬܪ

ܲ
 ܥܕܸܵܢܵܐ ܒܕܵܝܩܸ ܗ̄ܘܵܐ: ܡܵܢܝܼ؟ ܥܝܼܪܼ

ܙܢܸܗ̄ܘܵܐ ܵ
ܝܐܹ. ܝܼܓ̰

ܵ
ܓ̰ܪܝܼ ܠܒܵܪ ܝ ܕܡܗܼܲ

ܲ
ܙܝܼ ܡܵܐ ܡ̣ܢ ܫܘܲܠܼ ܢܒ̇ܘܼܠ، ܚ̇ܵ ܝ ܕܝܼܗ̄ܘܵܐ ܒܝܼܕ ܨܛܼܲ

ܲ
ܘܵܬܼ

̈
ܫ  ܠܢܼܲ

ܐܝܼܠ ܩܘܲܢܣܘܲܠܘܲܣ ܝܼܠܹܐ ܡܹܪܝܼ ܩܵܐ ܡܝܼܟ̣ܵ
̄
ܝ ܘܐ ܐ ܡܸܢܼܲ

ܵ
ܐ ܝܘܲܡܵܐ ܨܪܟܸ̣ܠܝܼ ܠܚ̇ ܠ ܚ̇ܵ ܐ، ܗܼܲ

ܵ
ܒ̇ܝܼܪ  ܟܼܲ

ܡܹܪܐܹ
̄
ܐ ܐ

ܵ
ܡܘܼܬ

ܵ
ܢܵܐ ܒܪ

̄
ܐ ܚ̇ܪܐܹ  ܐܡܸܘܼ؟ ܚ̇ܵ

̇
ܚܟܸ̄ܬ

ܲ
ܘܲܢ ܘܡܼ

̇
ܟ̣ܒ̇ܝܼܪܬܸܠܹܐ ܪܫܸ ܬܠܸܹܦ

ܲ
ܐ ܕܡܼ

ܵ
ܕܪ  ܐܘܲ ܩܼܲ

ܢܵܫܵܐ
̄
ܢ ܐ

ܵ
ܠ

̇
ܝܠܹܐ ܐܝܹ ܥܕܸܵܢܵܐ ܦ

ܲ
ܘܲܢ ܩܵܐ ܠܼ

̇
ܢ ܬܠܸܹܦ ܠܟ̰ܝܼܟܵܐ ܝܼܡܵܚܸ̇ ܢܵܐ ܐܙܸܢܵܝܐܵ ܗ̄ܘܸܢ ܡ̣ܢ ܒܼܲ

ܵ
ܠܝܼ ܐ

ܵ
 ܠ

ܠܘܼ ؛ ܩܵܐ ܒܠܸܒ̇ܘܼܟ̣ ܗܘܲܠܘܼܟ̣ ܒܝܼܕ
ܵ
ܡܹܪܝܼ ܠ

̄
ܢ ܠܸܚ̇ܕܵܕܐܹ ܘܐ

ܲ
ܘܵܐ ܨܪܟܸ̣ܠܼ

ܵ
ܢܵܐ ܘܐ

ܵ
ܡܵܐ ܚܵܨܸ̇ܪ؟ ܐ

ܵ
 ܬ

ܘܲܢ ܐܠܸܝܼ ܒܸܫ
̇
ܦ

ܲ
 ܗ̄ܘܵܐ ܬܠܸܼ

̇
ܬ ܢ ܡ̣ܢ ܐܘܲܙ ܡܵܚܸ̇ ܝ ܚ̇ܫܸܟ̣ܠܘܼܟ̣، ܐܸ ܝ ܦܸܫܠܘܼܟ̣ ܠܡܼܲ

ܲ
ܠܟ̰ܝܼܟܵܐ ܡܼ  ܒܼܲ

ܕܢܸ ܗ̄ܘܵܐ ܒܝܼܘܲܟ̣؟
ܵ
ܒܚ̇

ܢ
ܵ
ܠ

̇
ܡܹܪܝܼ ܐܝܹ ܒܪܘܲܢܵܐ ܕܦ

̄
ܠܝܼ؟ ܐ

̇
ܕܥܬܸ ܡܹܪܐܹ ܝܼܲ

̄
ܢܣܵܐ ܐ

ܲ
ܪܼ
̇
ܩܠܹܐ ܒܝܼܐܝܼ ܒܝܼܕ ܦ

̇
ܐ ܝܘܲܡܵܐ ܬܦܸ  ܚ̇ܵ

ܘܲܢ.
̇
ܦ

ܲ
ܢܵܐ ܗ̄ܘܸܢܗ̄ܘܵܐ ܕܡܓܘ̰ܼܚܸܕ ܗ̄ܘܵܐ ܠܝܼ ܐܡܸܘܼܟ̣ ܒܓܘܲ ܬܠܸܼ

ܵ
ܡܹܪܐܹ: ܐ ̄

ܟܠܹܐ ܘܐ . ܓܚܸ̇
̇
 ܐܙܸܢܵܝܐܵ ܗ̄ܘܸܬ

ܗܵܐ ܡܚܵܣܹܠܹܐ.
ܵ
ܠ

ܲ
ܢܩܵܐ. ܕܐܼ ܟܡܵܐ ܫܸܢ̈ܐܹ ܘܡܸܬܠܹܐ ܗܫܸ ܓ̰ܘܼܲ

ܲ
ܝ ܚܼ̇

ܲ
ܥܒ̣ܪܹܼ

ܝ ؛
ܲ
ܡܵܐ ܒܣܘܼܪܬܸ ܘܒ̇ܩܹܪܼ

ܵ
ܝ ܫܠ

ܲ
ܝܗܝܼܢ. ܕܪܠܹܼ

ܲ
ܐ ܐܡܸܼ

ܵ
ܬ
ܵ
ܩܢܵܝܐܹ ܚ̇ܕܵܐ ܒܪ

ܵ
ܒ̣ܖ̈ܐܹ ܥܝܼܪ

ܲ
ܝ ܓܼ

ܲ
ܝ ܬܪܼ

ܲ
ܐܹ ܬܝܼܒ̣ܐܹ. ܚ̇ܕܵܐ ܥܕܸܵܢܵܐ ܥܒ̣ܪܹܼ

̈
ܢܵܫ

̄
ܪ ܝܼܗܵܘܐܹ ܐ ܢ ܗܼܲ  ܒܓܘܲ ܕܝܼܘܼܲ

ܐ. ܚ̇ܪܹܝܼ
ܵ
ܬܪ

ܲ
ܐ ܐܼ ܝ ܡ̣ܢ ܚ̇ܵ

ܲ
ܝ ܐܠܸܼ

ܲ
ܟ̣ܒ̇ܝܼܪܝܼ ܢܵܫܘܵܬܼ

ܲ
ܘܲܢ ܕܡܼ

̇
ܦ

ܲ
ܝ ܐܬܸܝܐܹ ܪܫܹ ܬܠܸܼ

ܲ
ܢܵܐ ܝܼܘܸܢ. ܒܚ̇ܘܼܫܵܒ̣ܝܼ ܗܘܲܠܼ

ܵ
ܡܹܪܝܼ ܐܝܹ ܐ

̄
ܙܝܼܙ؟ ܐ

ܲ
ܐ ܕܩܵܫܵܐ ܥܼ

ܵ
ܝܬ ܘܵܐ ܐܝܼܠܹܐ ܒܼܲ

ܲ
 ܐܼ

ܐ ܡܵܡܵܐ ܠܚ̇ܘܲܕܵܐ ܐܝܼܬ ܠܝܼ، ܢܵܐ ܚ̇ܵ
ܵ
ܘܢܝܼ، ܘܡܥܘܼܓ̰ܒܸ̇ܠܝܼ ܐ ܡܵܐ ܟܠܹܠܝܼ ܡܒܸܗܕܠܸܠܹܐ ܗܼܲ ܩ . ܗܼܲ

ܵ
ܐ ܕܡܵܡܘܼܟ̣ ܗ̄ܘܘܼܟ̣ ܡ̣ܢ ܥܝܼܪ

̈
ܢ ܝܵܠܹ ܚ̇ܢܼܲ

ܲ
ܡܹܪܐܹ ܐܼ

̄
ܝ ܐ ܐ ܡܸܢܼܲ  ܚ̇ܵ

ܢܵܐ ܐܝܼܬ
ܵ
ܢ ܐ

ܲ
ܐ ܝܘܲܡܵܐ ܛܵܠܼ ܡܹܪܐܹ ܒܵܒ̇ܝܼ ܚ̇ܵ

̄
ܝܘܸܢ ܫܸܡܝܐܵ ܕܐ

ܲ
ܒ̇ ܠܼ ܒܼܲ ܐ ܕܡܵܡܝܼ ܡܣܼܲ ܹ

̈
ܝ ܝܵܠ

ܲ
ܐ ܩܒܸ̇ܠܠܝܼ ܕܝܼܠܼ

ܵ
ܠܚܵܣܸܠ ܠ ܐܹ؟ ܘܼܲ

̈
ܢܵܫ

̄
ܢܵܐ ܐ

ܲ
ܐ ܐܼ

ܵ
ܝ ܒܐܝܼܡܵܪ

ܲ
 ܡܵܗܝܼܠܼ

ܩ.
ܵ
ܐ ܕܬܠܸܟܐܹܦܐܹ ܕܥܝܼܪ

ܵ
ܚ̇ܘܲܢܵܐ ܒܝܼܕ ܡܵܬ

ܲ
 ܗ̄ܘܵܐ ܠܝܼ ܐܼ

ܝܠܹܐ
ܲ
ܝ ܕܡܸܨܵܦܼ ܐ ܗܠܹܒܼܲ

ܵ
ܚܘܲ ܠ ܐ ܟ̣ܘܕܕܹܵܐ ܘܒܼܲ

ܵ
ܘܵܬ ܚ̇ܵ

ܲ
ܢܵܐ ܐܼ

ܲ
ܝ ܐܼ  ܛܵܠܝܼ. ܘܬܪܸܘܼܲ

̇
ܬ ܝ ܩܸܨܝܼܲ

ܲ
ܝܼܕܵܠܼ ܢܣܵܐ ܒ̇ܩܹܪܝܼ ܡ̣ܢ ܒܵܒ̇ܝܼ ܘܡܵܡܝܼ، ܫܢܘܼ ܥܒ̣ܼ

ܲ
ܪܼ
̇
ܠ ܬܠܹܝܼ ܠܦ  ܗܼܲ

ܕ ܬܠܸܟܐܹܦܐܹ
ܲ
ܚܵܐ ܐܼ

ܵ
ܠܠ

ܲ
ܼ
̇
ܒܵܐ ܦ

ܵ
ܐ ܪ

ܵ
ܟܵܪ

ܲ
ܐ ܐܼ

ܵ
ܐ ܙܵܪܘܲܥ ܢܵܐ ܗ̄ܘܵܐ، ܚ̇ܵ ܢܵܐ ܝܵܡܸܪ ܗ̄ܘܵܐ ܚܼܲ

̄
ܫܘܲܥ ܗ̄ܘܵܐ ܐܘܲ ܚ̇ܪܐܹ ܐ ܝܵܡܸܪ ܫܸܡܘܼ ܝܑܼ ܝ ܕܬܠܸܟܐܹܦܐܹ. ܚ̇ܵ ܚ̇ܘܲܢܼܲ

ܲ
 ܫܸܡܵܐ ܕܐܘܲ ܐܼ

ܗ̄ܘܵܐ.

ܚܟܸܢܢܵܗ̇. ܐ ܒܡܼܲ
ܵ
ܢܬ

ܲ
ܫܼ ܐ ܕܟ̣ܘܼܕܕܹܵܐ ܕܝܹܟ̣ ܝܼܗ̄ܘܵܐ، ܡ̣ܢ ܕܼܲ

ܵ
ܝܬ ܪ ܡܸܢܘܼ ܒܼܲ

ܲ
ܢܢܵܐ ܐܫܸܵܝܐܵ ܘܒܵܬܼ ܐ ܕܐܝܼܟ̣ܘܼܲ

ܵ
ܝܬ ܐ ܪܫܹ ܒܼܲ

ܵ
ܝܬ ܚܟܼܲ

ܲ
ܫܢܵܐ ܡܼ  ܫܢܘܼ ܡܕܼܲ

ܢܢܵܐ ܘܬܐܘܲܡܵܐ ܐ: ܐܝܼܟ̣ܘܼܲ ܡܹܪܵ ̄
ܘܲ، ܘܐ

̇
ܪܬ

ܲ
ܗ̇ ܡ̣ܢ ܟܸܡܵܐ ܕܚ̇ܡܵܬܘܲ ܡܼ

ܵ
ܗ̇ ܫܸܡܝܐܵ ܗ̄ܘܵܐ ܠ

ܵ
ܠܕܘܲ ܥܒ̣ܝܼܕܵܐ ܠ ܘܢܵܢ ܝܼܲ ܐ ܕܝܼܲ

ܵ
ܟ̣ܬ ܩܝܼܩܝܼ ܟܸܬܪܘܲ ܒܼܲ ܬ ܚܼܲ ܠ ܩܸܨܝܼܲ  ܒܼܲ

ܐ ܘܩܸܢܝܢܵܵܐ. ܬܝܼܖ̈ܐܹ ܒܡܸܠܟܹ̈
ܲ
ܪ ܡܵܐܠ ܗ̄ܘܵܐ، ܥܼ

ܲ
ܐ ܝܼܗ̄ܘܵܐ، ܡܼ

ܵ
ܬ

ܵ
ܘ̈ ܚ̇ܵ

ܲ
ܐܼ

ܝܐܹ. ܐܝܼܟ̣ܘܵܢܢܵܐ ܐܝܼܬ ܗ̄ܘܵܐ
ܵ
ܐ ܗ̄ܘܵܐ ܒܓܘܲ ܩܘܼܖ̈ܕܵܝܐܹ ܘܣܘܼܖ̈

ܵ
ܕܪ  ܘܒܩܼܲ

̇
ܝܞܵ ܟܸܫܸܦ ܙܐܹ ܒܼܲ ܐ ܘܙܘܼ̈ ̈

ܐ ܕܗܸܒ̣ܹ
ܵ
ܒܝܼܪ ܡ ܕܘܼܟܵܢܵܐ ܒܝܼܕ ܙܵܟ̣ܘܲ، ܘܟܼܲ ܝ ܗܼܲ

ܲ
 ܘܐܝܼܬ ܗ̄ܘܵܐ ܠܼ

ܐ
ܵ
ܬ

ܵ
ܪܒܹܐ ܒܢ̈

ܲ
ܗ ܐܼ

ܵ
ܡܹܝܞܵ ܡܘܼܗܘܠܹ ܝ ܩܼܲ

ܲ
ܐ ܓܘܪܹܐܹ. ܐܼ

ܵ
ܬ

ܵ
ܬ ܟ̣̈ ܬ̣ ܒܼܲ

ܲ
ܚ̇ܘܲܢܘܼ ܛܸܠܼ

ܲ
ܐ ܠܚ̇ܘܲܕܵܐ ܡܘܼܗܘܠܹܐ ܬܐܘܲܡܵܐ ܐܼ

ܵ
ܬ
ܵ
ܟ̇ܪܐܹ. ܚ̇ܕܵܐ ܒܪ

ܲ
ܟ̣ܞܵ ܫܸܡܘܲ ܫܼ  ܠܹܗ ܒܼܲ

ܐܝܼܠ ܒܝܼܕܵܘܝܼܕ.
ܵ ̇
ܦ
ܵ
ܢ ܪ ܪܟܵܐ ܕܝ̣ܼܲ ܛܸܪܝܼܲ

ܵ
ܘܣܸܦ ܒܝܼܕܵܘܝܼܕ، ܡܵܡܵܐ ܕܦ ܐ ܫܸܡܘܼ ܝܼܲ

ܵ
ܒ̣ܪ

ܲ
ܐ ܓܼ

ܵ
ܗ ܒܚ̇

ܵ
ܝ ܓܘܸܪܗ̄ܘܵܐ ܠ ܐ ܡܸܢܼܲ

ܵ
ܬ
ܵ
ܗ̇. ܚ̇ܕܵܐ ܒܪ

ܵ
 ܘܡܸܬܠ

ܪܟܵܐ ܛܸܪܝܼܲ
ܵ
ܐܝܼܠ ܒܵܒܵܐ ܕܦ

ܵ ̇
ܦ
ܵ
ܝܵܐ ܫܸܡܘܼ ܪ

ܵ
ܡܵܫܵܐ ܐܡܸܪ

ܲ
ܐ ܫܼ

ܵ
ܗ ܒܚ̇

ܵ
ܝ ܫܸܡܘܲ ܡܸܣܟܐܹ ܓܘܸܪܗ̄ܘܵܠ ܙܢܵܝܐܵ ܘܚ̇ܕܵܐ ܡܸܢܼܲ ܐ ܒܼܲ ܐ ܐܫܸܵܝܐܵ. ܚ̇ܕܵܐ ܒܝܼܕ ܚ̇ܵ

ܵ
ܐ ܒܚ̇

ܵ
ܬ
̄
ܝ ܚ̇ܪܐܹ

ܲ
 ܐܼ

ܢ ܡܵܪܝ ܠܘܝܼܣ ܣܵܟܘܲ. ܕܝ̣ܼܲ

ܬܝܵܐ ܪܫܹ
ܲ
ܕ ܐܼ

ܲ
ܟ̣ܞܵ ܛܵܠܘܼ ܐܼ ܒܞܵ ܦܸܫܠܹܐ ܒܝܼܛܵܝܐܵ ܒܼܲ

ܲ
ܐ ܪܼ

ܵ
ܢܢܵܐ ܒܸܚܦܝܼܛܘܼܬ ܚ̇ܘܲܢܘܼ ܐܝܼܟ̣ܘܼܲ

ܲ
ܝܞܵ، ܐܼ ܝ ܩܵܡܼܲ

ܲ
ܐ ܕܣܵܒ̣ܝܼ ܕܬܐܘܲܡܵܐ ܐܼ

ܵ
ܟ̣ܬ ܗ ܒܼܲ

ܵ
 ܟܘܼܕ ܡܸܬܠ

ܒ̣ܢܵܐ ܒܸܠܠܘܼܢ ܐ ܝܘܲܡܵܐ ܒܡܵܞܵ ܕܒܸܠܠܘܼܢ ܗ̄ܘܵܐ، ܐܘܲ ܙܼܲ ܩܸܢܝܢܵܵܐ. ܚ̇ܵ

ܝ
ܲ
ܡܹܪܼ

̄
ܕ ܕܝܼܗ̄ܘܵܐ ܬܝܼܒ̣ܐܹ، ܐ

ܲ
ܡܵܐ ܐܼ

ܵ
ܡܵܐ ܬ

ܵ
ܐ ܬ

ܵ
ܟ̣ܬ ܗ ܚ̇ܕܵܐ ܒܼܲ

ܵ
ܝܞܵ ܬܝܼܒ̣ܐܹ ܗ̄ܘܵܐ. ܥܒ̣ܪܹ ܐ ܒܼܲ ܐ. ܒܓܘܲ ܨܘܼܦܐܹ ܕܚ̇ܵ

ܵ
ܪܡܵܢ ܝܼܠ

ܲ
ܼ
̇
ܡ ܦ ܝܐܹ ܗ̄ܘܵܐ ܗܫܹ ܡܩܼܲ

ܵ
 ܣܘܼܖ̈

P A G E S  E N  S O U R E T H



/52

ܢܢܵܐ ܐܸܫܵܝܵܐ ܝܬܘܼܬܐ ܕܐܝܼܟ̣ܘܼܲ ܒܼܲ

ܝܘܵܢ̈ܐܹ ܐ ܪܫܹ ܩܸܢܝܢܵܵܐ، ܚܼܲ
ܵ
ܬܘܵܬ

ܲ
ܢ ܒܝܼܕ ܡܼ

ܲ
ܸܬܝܵܬܼ ܟ̇

ܵ
ܢ ܗܵܪ ܢܼܲ

ܵ
ܢ ܦܘܼܠܚ̇

ܲ
ܚܟܵܝܬܼܵ

ܲ
ܢܵܐ ܐܡܸܵܐ ܫܸܢ̈ܐܹ ܡܼ

ܲ
 ܐܼ

ܐ
ܵ
ܖ̈ܘܵܬ ܣܟܼܲ

ܲ
ܝܐܹ ܘܥܼ

ܵ
ܢ ܩܘܼܖ̈ܕܵܝܐܹ ܘܣܘܼܖ̈ ܲ

ܒ̣ܼ
ܝ. ܫܒ̣ܵ ܐ ܘܦܐܹܖ̈ܐܹ ܕܒ̇ܓܵܘܼܲ

ܵ
ܬ
ܟܐܹ. ܓܢܸܝ̈ܵ

̈
 ܕܛܐܹܢܵܐ، ܡܸܠ

ܣܩܵܐ،
ܲ
ܝܐܹ ܕܝܼܗ̄ܘܵܐ ܥܼ ܚܟ̇ܘܼܟ̣ ܗ̄ܘܵܐ ܪܫܹ ܚ̇ܵ ܐ ܝܼܡܼܲ

ܵ
ܒܝܼܪ ܡ ܟܼܲ ܝܼܐܵ ܗ̄ܘܵܐ. ܘܗܼܲ

̇
ܡܵܐ ܕܬܘܼܪܟ

̇
 ܕܚܘܼܟ

ܐ ܘܕܡܵܐܠ.
ܵ
ܐ ܕܡܹܐܟ̣ܘܼܠܬ

ܵ
ܪܙܵܢܘܼܬ

ܲ
ܢ ܐܼ ܐ ܘܐܸ

ܵ
ܢܘܼܬ

ܵ
ܓܪ

ܲ
ܐܼ

ܢ ܢ ܘܐܸ
ܲ

ܐ ܐܠܸܼ
ܵ
ܚܵܩܘܼܬ ܒ̣ܕܝܼ ܗ̄ܘܵܐ ܢܼܲ

ܲ
ܐܹ ܥܼ

̈
ܟ̇ ܲ

 ܘܒ̇ܟ̰ܼ
̇
ܐ ܥܕܸܵܢܵܐ ܕܩܘܼܖ̈ܕܵܝܐܹ ܟ̣ܘܼܪܬ

ܵ
ܒܝܼܪ ܗܪܘܼܟ̣ ܗ̄ܘܵܐ ܟܼܲ  ܝܼܩܼܲ

ܒ̇ܠܝܼ ܗ̄ܘܵܐ
ܲ

ܝ ܠܼ ܐ ܒܥܓܸܒ̰̇ܘܲܢܼܲ
ܵ

ܢ ܠ ܐ، ܘܐܸ
ܵ
ܐ،ܒܵܩܵܖ̈ܐܹ، ܪܢܹܓܒ̰ܵܖ̈ܐܹ ܕܛܘܼܪ ܹ̈ ܢ ܟܡܵܐ ܫܝܼܒ̣ܵ

ܲ
ܝܼ ܗ̄ܘܵܐ ܚܼ̇

ܲ
 ܡܵܚܼ̇

ܫ.
ܵ
ܝ ܒܵܠ ܲ

ܝ ܠܦܘܼܠܚ̇ܘܲܢܵܐ ܕܝܼܼ
ܲ

ܠܼ

ܝܪܐܹ. ܓܝܼܕܐܹ ܐܘܲܣܡܵܐܢ ܕܒܝܼܬ ܒܼܲ
ܲ
ܢܵܐ ܩܘܼܖ̈ܕܵܝܐܹ ܕܝܼܗ̄ܘܵܐ ܫܸܡܘܼ ܥܼ

ܲ
ܐ ܡ̣ܢ ܕܐܼ ܟ̣ܪܢܸ ܚ̇ܵ

ܲ
 ܐܝܼܒ̇ܝܼ ܬܼ

ܐ
ܵ
ܐ ܝܼܗ̄ܘܵܐ. ܒܫܢܹ̄ܬ

ܵ
ܨܘܼ ܬܝܼܦ ܐ ܟܸܪܝܵܐ ܘܚ̇ܵ

ܵ
ܒ̣ܪ

ܲ
ܐ ܓܼ ܒ̇ ܚ̇ܵ ܒܼܲ ܘܲ ܗ̄ܘܵܐ. ܡܣܼܲ

̇
ܟܸܢܝܢܵܘܼ ܩܘܲܦ

ܢ ܕܐܫܸܵܝܐܹ̈ ܢ ܠܙܵܘܙܼܲ ܐ ܘܐܸ
ܵ
ܢ ܝܵܬܐܹ ܗ̄ܘܵܐ ܠܡܵܬ

ܲ
ܪ ܘܚ̇ܙܝܼܪܼ ܐ ܕܐܝܼܵ ܪܚ̇ܵ   1980- 1960، ܒܝܼܲ

ܝ ܠܚ̇ܙܵܕܵܐ
ܲ

ܒܸ̇ܠ ܗ̄ܘܵܐ ܠܼ
ܵ
ܒ̣ܖ̈ܐܹ ܘܐܝܼܠ

ܲ
ܬܝܼ ܓܼ

ܵ
ܟ̇ ܝܼܡܟܵܦܸܫ ܗ̄ܘܵܐ ܥܣܸܪܝܼ ܛܠ

ܲ
ܼ
̇
 ܒܚܘܼܟ̇ܡܵܐ ܕܬܘܼܦ

ܦܠܚ̇ܗ̄ܘܵܐ ܐ ܝܼܡܼܲ ܹ
̈
ܘܡ ܐ ܝܼܲ

ܵ
ܬ

ܵ
ܝ ܛܠ

ܲ
ܖ̈ܟ̣ܐܹ(، ܬܪܼ ܟ̣ܠܝܼ ܗ̄ܘܵܐ ܘܵܥܢ̈ܐܹ ܘܒܼܲ

ܲ
ܐ ܕܐܼ

ܵ
ܐ ܓܠܸܠ ܐ )ܚ̇ܵ

ܵ
 ܒܘܲܠ

ܐ.
ܵ
ܬ

̇
ܚܸܬ

ܵ
ܝ ܪ

ܲ
ܫ ܘܫܢܘܼ ܝܼܛܵܪܐܹ ܗ̄ܘܵܐ ܠܼ

ܵ
ܠ ܝ ܒܼܲ

ܲ
 ܠܼ

ܢ
ܲ

ܘܕܢܸܬܘܲܟ̣ܘܼܢ ܛܵܠܼ ܠܠܸܢܢܵܐ ܟܼܲ ܝܐܹ ܗܼܲ
ܵ
ܡܪܝܼ ܗ̄ܘܵܐ ܠܣܘܼܖ̈

ܲ
ܢܵܐ ܡܘܼܟ̣ܘܵܬܘܼ ܒܐܼ

̄
 ܗ̄ܘܵܐ ܚܸ̇ܪܐ

̇
 ܐܝܼܬ

ܚ̇ܬܘܼܢ
ܲ
ܝ ܘܐܼ ܨܼܲ ܐ ܪܫܹ ܚ̇ܵ

ܵ
ܐ ܘܟܸܖ̈ܬܟܸ̇ܟܐܹ ܕܡܹܐܟܘܼܠܬ ܡܟ̣ܵ ܥܖ̈ܐܹ ܕܩܼܲ

ܲ
 ܒܕܵܪܘܼܟ̣ ܛܐܹܢ̈ܐܹ ܕܚܸ̇ܛ̈ܐܹ ܘܣܼ

ܝ
ܲ

ܒ̇ܠܝܼ ܗ̄ܘܵܐ ܠܼ
ܲ

ܝܐܹ ܘܒܠܼ
ܵ
ܢ̈ܩܹܐ ܣܘܼܖ̈ ܝܕܝܼ ܗ̄ܘܵܐ ܓ̰ܘܼܲ ܖ̈ܟܸ̣ܢܵܝܐܹ، ܒܨܼܲ

ܵ
ܢ ܐ ܫܸܪܘܲ ܘܐܸ

ܵ
ܐ ܕܐܘܲܙ. ܟ̣ܘܵܪ

ܵ
ܢ ܕܝܼܠܹܐ ܒܡܵܬ

ܲ
ܝܬܼ ܝ ܠܒܼܲ

ܲ
ܒ̇ܠܘܼܬܘܼܠܼ

ܲ
 ܒܓܵܢܘܲܟ̣ܘܼܢ ܒܠܼ

ܡ ܝ ܗ̄ܘܵܐ ܩܼܲ ܨܼܲ
ܵ
ܟ̇ܡܵܐ ܥ

ܲ
ܢ ܚܼ̇ ܐ. ܐܸ

ܵ
ܐ ܠܡܵܬ

ܵ
ܝ ܡܘܼܟ̣ ܩܵܨܸܕ̈ܐܹ ܡ̣ܢ ܡܵܬ

ܲ
ܕܪܝܼ ܗ̄ܘܵܐ ܠܼ

ܲ
ܢ ܡܫܼ ܝܣܹ̈ܐ، ܘܐܸ ܐ(، ܩܼܲ

ܵ
ܐ )ܓܠܸܠ

ܵ ̇
ܠܸܦ

ܵ
ܦܘܲܫܐܹ ܐ ܐ، ܡܟܼܲ

ܵ
ܪܦ  ܠܩܛܵܝܐܵ ܛܼܲ

ܐ.
ܵ
ܝ ܒܩܸܫܝܘܼܬ

ܲ
ܝ ܝܼܡܵܚ̇ܝܼ ܗ̄ܘܵܐ ܠܼ

ܲ
ܬܼ

̇
ܝ ܘܟ̣ܙܸܡܸܬ

ܲ
ܒ̇ܪܼ

ܲ
 ܚܼ̇

ܐ ܟ̣ܵ
̇
ܬ ܢܵܐ ܩܘܼܖ̈ܕܵܝܐܹ ܕܗܼܲ

ܲ
ܪ ܗ̄ܘܵܐ، ܐܼ ܡܼܲ

ܲ
ܐ ܕܩܘܼܖ̈ܕܵܝܐܹ ܣܵܕܝܼܩܹܐ ܥܼ ܹ

̈
ܠܘܲܡ ܢܵܐ ܨ̇ܵ

ܲ
ܐ ܡ̣ܢ ܕܐܼ ܝ. ܚ̇ܵ

ܲ
ܟ̇ܡܵܐ ܡܣܘܼܩܛܝܼܠܼ

ܲ
ܝ ܘܚܼ̇

ܲ
ܟܵܐ ܩܛܸܠܠܼ

̇
ܬ ܙ̈ܢܵܝܐܹ ܗܼܲ ܐ ܒܼܲ

ܵ
ܬ

ܵ
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Lucie Doman 
Servir les plus faibles est un 
devoir humain Propos recueillis par Marta Yalap 

Photos : Lucie Doman
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D
ans cette édition de 
Ninway, nous pré-
sentons à nos lec-
teurs les parcours 
exemplaires de 
jeunes issus de notre 
communauté qui 

évoluent dans différents milieux. Alors 
que certains d’entre eux ont choisi de 
montrer leur attachement et leur gra-
titude à ce pays qui a généreusement 
accueilli leurs parents, d’autres, comme 
Lucie, ont choisi d’allier poursuite 
d’études et engagement humanitaire et 
associatif pour rendre le monde meil-
leur et apporter un peu de réconfort 
aux populations les plus vulnérables. A 
vrai dire, on ne compte plus le nombre 
d’initiatives lancées par ces jeunes de la 
communauté qui multiplient les projets 
pour venir en aide, au sein de diffé-
rentes structures paroissiales ou civiles, 
aux plus démunis. Lucie Doman, que 
notre amie Marta a rencontrée, fait par-

tie de cette jeunesse au grand cœur qui 
voient dans le sourire d’un enfant la plus 
grande richesse de toute une vie. 

Lucie, veux-tu d’abord te présenter à 
nos lecteurs et nous parler de ton par-
cours scolaire et professionnel ? 
Je m’appelle Lucie Doman, je suis née 
le 13 octobre 1997 à Sarcelles, mon père 
est originaire de Baznayé et ma mère 
est Eznayta. Je suis actuellement en 
première année de master en Droit des 
affaires à l’université de Villetaneuse. 

Pourquoi et comment as-tu décidé de 
t’engager dans des activités caritatives 
et humanitaires ? 
Mes origines et ma foi ont toujours nour-
ri mon désir de faire de l’humanitaire. 
L’implication de mes parents dans notre 
communauté a fait que j’ai toujours été 
bercée dans cet environnement asso-
ciatif. Les activités que propose notre 
paroisse comme le scoutisme dont j’ai 

fait partie pendant plus de dix ans, les 
temps de partage et les pèlerinages 
ont forgé mon envie d’aider mon pro-
chain. Chacun de nous doit trouver sa 
vocation pour servir l’Eglise et le Christ 
; moi, j’ai trouvé la mienne, celle d’ai-
der, de faire des actions caritatives. De 
plus, mes parents m’ont toujours dit 
que nous, jeunes assyro-chaldéens en-
fants d’immigrés, ne nous rendions pas 
compte de la chance que nous avions, 
je pense réaliser cette chance lorsque je 
m’implique dans ces actions. 

Quelles sont les causes qui te tiennent 
le plus à cœur ? 
Les causes qui me tiennent le plus à 
cœur sont celles qui touchent l’édu-
cation et l’égalité. Je suis convaincue 
que l’éducation est la solution à tous les 
maux de la société. L’égalité est très im-
portante pour moi, pouvoir vivre sa foi 
de manière libre peu importe la zone 
géographique dans laquelle nous nous 
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trouvons, pouvoir se nourrir, grandir et 
aller à l’école comme les autres.

Peux-tu nous présenter l’association 
SOS Chrétiens d’Orient et nous expli-
quer pour quelles raisons tu as décidé 
de t’y engager pleinement ? 

L’association SOS Chrétiens d’Orient 
est une association humanitaire très 
jeune, qui a été fondée en 2013 suite à 
la prise du village de Maaloula en Syrie 
par les djihadistes. L’association à pour 
objectif de défendre et aider les chré-
tiens d’Orient, et plus largement les 
chrétiens minoritaires et persécutés 
dans leur pays. Elle souhaite les aider, 
à leur échelle, à rester le plus possible 
sur leurs terres ancestrales. C’est exac-
tement la raison pour laquelle je me 
suis engagée avec cette association. 
Voir des Occidentaux soucieux du sort 
des chrétiens d’Orient et porter cette 
volonté de leur donner les moyens de 
rester sur leurs terres m’a personnelle-
ment touchée, car c’est le sort que nous 
Assyro-Chaldéens avons subi, devoir 
quitter nos propres terres et forcés à 
prendre le chemin de l’exil. Je recher-
chais également une association pré-

sente sur le terrain et c’était le cas de 
SOS Chrétiens d’Orient. La possibilité de 
partir avec eux pour une courte durée 
(un mois minimum) et le fait d’être bien 
encadrée m’ont motivée. L’association 
est présente entre autres en Syrie, en 
Irak, au Liban, en Égypte et en Arménie. 

L’été dernier, tu as été envoyée au Li-
ban par cette association. Qu’est-ce 
qui a motivé ce voyage humanitaire ? 
Qu’as-tu fait sur place ? Quelles popu-
lations avez-vous aidé précisément et 
dans quels domaines ? 

Je continuais de voir les actions de 
l’association sur les réseaux sociaux, 
je les enviais, je sentais que ma place 
était avec eux, j’ai donc sauté le pas et 
contacté l’association. Ce qui m’a moti-
vée, c’est tout d’abord le premier confi-

nement, contrainte à cet enfermement 
durant toutes ces semaines, j’ai réalisé 
que je ne souhaitais pas passer mon été 
à la plage mais donner concrètement 
mon temps et mon énergie aux autres. 
Oui, j’ai été envoyée au Liban par l’as-
sociation ; c’était le pays dans lequel je 
souhaitais partir mais l’association SOS 
Chrétiens d’Orient ne nous envoie pas 
en mission selon nos désirs mais en 
fonction des besoins sur place et notre 
profil, c’est ce qui m’a plu car il faut être 
conscient que ce n’est pas un voyage 
touristique mais humanitaire. Dans ses 

pays d’intervention, l’association dis-
pose de plusieurs antennes dissémi-
nées dans tout le pays, nous sommes 
donc répartis comme volontaires au 
sein de ces antennes ; pour ma part, j’ai 
expérimenté une mission assez inédite 
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puisque j’y étais pendant l’explosion du 
mois d’août et que ma mission a changé 
du jour au lendemain. Je suis passée de 
moments de peinture dans une église 
à déblayer les rues de Beyrouth, d’une 
partie de football avec les enfants du 
quartier à poser du nylon sur les vitres 
soufflées par l’explosion. L’associa-
tion est présente à toutes les échelles 
et aide les chrétiens de ces pays sous 
trois formes : l’éducation (en donnant 
des cours, en réparant des écoles, en fi-
nançant les frais de scolarité des élèves 
les plus pauvres, etc…), la spiritualité (en 
rénovant des églises, en priant avec eux, 
etc…) et enfin matériellement par les 
donations de nourriture, de produits de 
première nécessité et la réhabilitation 
des maisons. Sur place, j’ai donc contri-
bué à tout cela, donné des cours de 
français, partagé des activités sportives 
avec les jeunes des quartiers chrétiens, 
participé à l’évaluation des besoins des 
familles, donné des sacs de provisions 
alimentaires. Il y avait une véritable 
connexion entre nous et les habitants. 
Ce qui importe, au-delà de l’aide ma-
térielle que vous pouvez apporter, c’est 
de créer du lien social avec eux ; nous 

partagions avec eux de vrais 
moments de convivialité et 
de solidarité, nous ne nous 
contentions pas de donner 
un sac et partir. C’est une 
véritable leçon d’humilité. 
Nous restions avec ces gens 
qui nous apprenaient à cuisi-
ner et nous restions manger 
avec eux. Nous avions cette 
impression d’être chez nous 
car nous vivions avec eux et 
comme eux. 

Le jour de l’explosion surve-
nue dans le port de la capi-
tale le 4 août, tu étais encore 
sur place. Comment as-tu 
vécu cette journée d’horreur 
? Qu’as-tu ressenti devant 
les scènes de désolation qui 
ont marqué le monde entier 
? As-tu regretté ton choix de 
te trouver au Liban à ce mo-
ment-là et comment as-tu 
surmonté cette épreuve ? 
La veille de l’explosion qui a 

touché le port de Beyrouth, j’étais exac-
tement à l’emplacement de l’épicentre 
de la catastrophe, mais grâce à Dieu, le 
lendemain matin (le 4 août) je suis par-
tie retournée dans mon antenne qui se 
trouvait à 80 km de là. J’ai eu la chance 
de ne pas être touchée physiquement 
mais cela m’a énormément affectée 
sur le plan psychologique. Je n’oublie-
rai jamais cette soirée ; nous revenions 
avec les autres volontaires d’une partie 
de football avec les enfants du quartier. 
Nous avions à peine eu le temps d’évo-
quer notre journée que la terrible nou-
velle tombait, à la radio et à la télé. Les 
voisins commençaient à crier et les vo-
lontaires à paniquer. La première chose 
que j’ai faite a été d’appeler mes parents 
pour les rassurer. Je me souviens que le 
temps de pouvoir les joindre en France, 
mon téléphone n’a fait que sonner car 
tout le monde était inquiet. J’avais dit 
à ma famille et mes amis que j’étais à 
Beyrouth mais omis de leur préciser ma 
nouvelle position géographique. D’ail-
leurs, cet évènement, aussi tragique 
qu’il fut, m’a permis de réaliser la chance 
que j’avais d’avoir grandi dans une 

communauté comme la nôtre forte de 
membres soucieux les uns des autres. 
Tout ce monde s’inquiétait pour moi, 
appelait également mes parents pour 
prendre de mes nouvelles. J’ai été mar-
quée par cette mobilisation et je tiens 
à remercier chaleureusement tous ces 
gens qui se sont fait du souci pour moi. 
J’en ai encore des frissons lorsque je 
revois les images. Je suis repartie en ur-
gence à Beyrouth avec quelques autres 
volontaires ; la ville était couverte de 
cendres, c’était encore plus horrible que 
sur les vidéos, comment vous décrire 
ces images, on aurait réellement dit une 
scène de film de fin du monde. Rien n’a 
été épargné, les écoles étaient en ruine, 
les hôpitaux écroulés, les casernes de 
pompiers anéantis, ces images m’ont 
brisé le cœur. Parler avec les Libanais 
juste après le drame m’a fendu l’âme. Le 
Liban souffre depuis quelques années, 
il traverse la pire crise économique de 
son histoire et la crise sanitaire n’a fait 
qu’empirer sa situation et l’explosion 
a été vécu comme un coup de mas-
sue. Je n’ai pas regretté mon choix de 
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m’être trouvée là à ce moment, bien au 
contraire parce que j’étais partie pour 
une mission humanitaire et j’ai été ser-
vie, c’est d’ailleurs pour cette raison et 
au vu des besoins exprimés sur place 
que je n’ai pas pu quitter le Liban. J’ai 
donc décidé de prolonger d’un mois ma 
mission. Je sais que mes proches ont 
eu une grande frayeur et pourtant cette 
mission fut la plus belle expérience de 
ma vie. Certes, j’ai été bouleversée par 
les images, les maisons encore tachées 
de sang ou par les visites des familles 
endeuillées, mais à côté de cela j’ai vu 

la foi des Libanais, j’ai vu une solidarité 
inouïe, j’ai vu des gens qui avaient tout 
perdu mais d’une générosité incroyable. 
On compare souvent le Liban au phénix 
qui renait toujours de ses cendres, c’est 
le cas. J’ai été particulièrement mar-
quée car c’est cette même foi et cette 
même solidarité qui nous ont permis de 
survivre face aux difficultés que notre 
communauté a subies tout au long de 
son histoire. 

Il y a quelques temps, tu t’es engagée 
auprès d’une autre association dé-

nommée Fide. Quel est l’objet de cette 
association et pourquoi t’y es-tu enga-
gée ?
« Fide », foi en latin, est une associa-
tion catholique qui a vu le jour en no-
vembre 2020. Au départ, nous étions un 
groupe d’amis souhaitant défendre les 
valeurs de l’Eglise en France face au ter-
rible constat que notre pays oublie ses 
racines chrétiennes, et nous sommes 
maintenant presqu’une centaine. C’est 
une association qui nourrit des objectifs 
inédits qui se déclinent sous trois vo-
lets dont le premier est l’évangélisation. 
Pour se faire, nous mettons notre timi-
dité de côté et allons dans la rue pour 
annoncer la « bonne nouvelle ». La po-
litique constitue un autre volet d’action. 
L’idée est de donner une voix aux catho-
liques par la défense et la promotion de 
notre foi, comme très récemment avec 
la loi sur le séparatisme. Le volet social 
dont j’ai la charge est le dernier pilier de 
notre mouvement et consiste à orga-
niser des actions sociales et de charité. 
Je m’y suis engagée car c’est une as-
sociation qui me correspond parfaite-
ment. Nous, chrétiens d’Orient sommes 
toujours frappés de la manière dont 
l’Occident renie sa foi et notamment en 
France, mais fort heureusement notre 
pays peut compter sur une multitude 
de fervents catholiques. Nous avons la 
chance d’avoir la France comme terre 
d’accueil riche d’une très belle histoire 
et d’un magnifique patrimoine culturel. 
C’est une association dans laquelle je 
suis pleinement épanouie, et au sein de 
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laquelle des chrétiens de tous horizons 
et de tous milieux se retrouvent. Qu’on 
soit d’Afrique, d’Orient ou d’Occident, 
de banlieue ou de province, notre di-
versité nous permet de nous réunir au-
tour du Christ. Je suis très fière de voir 
l’ampleur qu’elle a pris aujourd’hui !

N’est-ce pas difficile de mener en pa-
rallèle à tes études, à ta vie familiale 
et professionnelle, un engagement 
associatif aussi prenant ? Comment 
parviens-tu à concilier toutes ces obli-
gations et responsabilités ? 
C’est clairement très compliqué de 
concilier les trois ; entre ma vie per-
sonnelle, professionnelle et associative, 
cela demande énormément de volonté, 
d’énergie et d’organisation. Cependant, 
je suis tellement comblée dans ma vie 
et dans ce que je fais que je mobilise 
toutes mes forces pour concilier les 
trois. Cela demande certes beaucoup 
d’énergie, mais mon épanouissement 
me permet de continuer sur cette voie. 
J’ai la chance d’avoir une famille qui 
me soutient fortement et m’encourage 
dans ce que je fais. Je pense qu’il faut 
savoir donner de son temps aussi pour 
servir le Christ ; c’est bien de faire de 
longues études, mais il ne faut pas ou-
blier des valeurs telles que la famille et 
la charité.

Sur le plan personnel, quel bénéfice ou 
satisfaction t’apportent cette implica-
tion dans l’action caritative et humani-
taire ? 
Les actions caritatives et humanitaires 
m’aident à garder les pieds sur terre, à 
ne pas oublier d’où je viens et à ne pas 
rechercher toujours la gloire ou la ri-
chesse. Dans cette société de surcons-
ommation, ou l'on veut tout instanta-
nément, cela m’aide à rester humble et 
mon engagement me permet donc de 
cultiver ma foi.

Que conseillerais-tu aux jeunes assy-
ro-chaldéens qui voudraient s’engager 
dans des activités bénévoles mais qui 
ne savent pas comment s’y prendre ou 
qui ont peur de l’inconnu ?
Je leur conseillerais de partir, de s’en-
gager, de sortir des sentiers battus, en 

tant qu’Assyro-Chaldéens, nos parents 
ont du quitter leur terre pour vivre plei-
nement leur foi et je pense qu’il y a une 
grande différence entre la vie que nos 
parents ont menée et celle que nous 
avons actuellement. Pour apprécier 
pleinement la chance que nous avons, 
comprendre ne serait-ce qu’une infime 
partie de leur passé et leurs souffrances, 
il n’y a rien de mieux que de côtoyer 
ceux qui n’ont pas eu cette chance. 

Enfin, peux-tu nous dire quelles sont, 
selon toi, les lacunes de notre com-
munauté dans le domaine humani-
taire ? Penses-tu que nos associations 
sont suffisamment sensibilisées à la 
détresse humaine dans les diverses 
contrées du monde ? De plus en plus 
de jeunes et de groupes issus de notre 
communauté s’organisent autour de 
structures formelles ou informelles 
pour exprimer leur solidarité avec les 
plus démunis. N’aurais-tu pas pu t’in-
vestir dans ces groupes ?
Je pense personnellement que notre 

communauté n’a pas de « lacunes » 
à proprement parler dans le domaine 
humanitaire. Depuis que je suis par-
tie au Liban, beaucoup de jeunes me 
contactent sur les réseaux sociaux en 
me disant qu’ils souhaiteraient eux aussi 
s’engager. 

Avec Fide, je peux témoigner du 
nombres de bénévoles assyro-chal-
déens que nous avons et ils sont tou-
jours les premiers à donner matérielle-
ment. Je pense simplement que nous 
n’avons pas été habitués à nous rendre 
nous-même sur le terrain, par manque 
d’expérience ou de contact peut être. 
Il est vrai que beaucoup s’organisent 
et chacun va défendre une cause qui 
lui tient à cœur et j’aurais pu bien évi-
demment m’engager avec eux et je 
respecte et admire énormément ceux 
qui le font. Mais je pense qu’avec SOS 
Chrétiens d’Orient et Fide, j’ai su trouver 
ma place dans des associations qui me 
ressemblent. 
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Covid-19 et rachat de sa 
société en faillite : conditions 
et modalités Maître Laurent PALAIS

Avocat

C
hères lectrices, chers 
lecteurs, nous avons 
le plaisir de vous 
retrouver à l’occasion 
de la parution de ce 
nouveau numéro 
de Ninway. La crise 

sanitaire due à la Covid-19 ayant eu, et 
continuant d’avoir, des conséquences 
sur l’économie, nous continuons notre 
tribune avec une sélection d’articles 
et de décisions jurisprudentielles 
exceptionnelles. Les conditions 
exceptionnelles permettant le rachat 
par un dirigeant de sa société en faillite

Pour favoriser le redressement des 
entreprises touchées par la crise sanitaire 

due à la covid-19, les autorités ont pris 
les devants en adoptant rapidement, 
par voie d’ordonnance, notamment 
des règles relatives aux difficultés 
des entreprises et des exploitations 
agricoles aux conséquences de 
l’épidémie (Ordonnance 2020-596 
du 20/05/2020), en assouplissant un 
certain nombre de règles. Une des 
mesures marquantes est de permettre 
au dirigeant de présenter lui-même 
une offre de reprise de son entreprise 
en difficulté. Un bref rappel de l’état du 
droit positif en cette matière permet de 
mesurer le caractère exceptionnel de la 
nouvelle mesure.

• Une interdiction de principe de rachat 

de la société par son dirigeant ayant 
pour objectif la moralisation de la 
reprise des entreprises en procédures 
collectives : L’article L. 642-3, alinéa 
1er du Code de commerce prévoit, en 
temps normal, que le dirigeant d’une 
société en faillite n’est pas admis à 
présenter, directement ou par personne 
interposée, une offre de reprise par voie 
de cession.

•  Ni le débiteur, au titre de l'un quelconque 
de ses patrimoines, ni les dirigeants de 
droit ou de fait de la personne morale 
en liquidation judiciaire, ni les parents 

L' A V O C A T  D E  N I N W A Y
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ou alliés jusqu'au deuxième degré 
inclusivement de ces dirigeants ou 
du débiteur personne physique, ni les 
personnes ayant ou ayant eu la qualité 
de contrôleur au cours de la procédure 
ne sont admis, directement ou par 
personne interposée, à présenter une 
offre. De même, il est fait interdiction 
à ces personnes d'acquérir, dans les 
cinq années suivant la cession, tout 
ou partie des biens compris dans cette 
cession, directement ou indirectement, 
ainsi que d'acquérir des parts ou titres 
de capital de toute société ayant 
dans son patrimoine, directement ou 
indirectement, tout ou partie de ces 
biens, ainsi que des valeurs mobilières 
donnant accès, dans le même délai, au 
capital de cette société (…). »

Antérieurement à l’ordonnance de mai 
2020, la Haute Cour en avait pourtant 
ouvert la voie, dès 2014, dans un arrêt 
de la Chambre commerciale du 23 
septembre 2014, en faisant prévaloir, 
à juste titre, le droit sur la morale, en 
indiquant clairement qu’« il ne résulte 
pas de ce texte que l'ancien dirigeant de 
droit de la personne morale débitrice 
serait frappé d'une interdiction de 
présenter une offre d'acquisition de 
l'entreprise, sauf en cas de fraude ».

• Assouplissement de cette interdiction 
en raison de la crise sanitaire afin de 
sauvegarder le plus grand nombre 
d’emplois : L’article 7 de l'ordonnance 
2020-596 du 20 mai 2020 permet 
désormais au dirigeant d'une entreprise 
placée en redressement ou en 
liquidation judiciaire de présenter, 
par requête adressée au tribunal 
par le débiteur ou l’administrateur 
judiciaire, une offre de reprise lorsque 
la cession envisagée permet d’assurer 
la sauvegarde d’emplois. Ainsi, l'offre 
de reprise du dirigeant, comme toute 
offre de reprise en temps normal, ne 
sera retenue que si elle présente les 

meilleures garanties en termes de 
poursuite de l'activité de l'entreprise, de 
maintien de l'emploi et d'apurement du 
passif.

• Un assouplissement limité dans 
le temps : Il est clairement admis 
que l’assouplissement apporté 
par l’ordonnance de mai 2020 est 
temporaire et lié à la crise sanitaire 
covid-19, laquelle semble, à regret, 
s’éterniser dans le temps. A suivre donc 
! Jurisprudence d’actualité en matière 
de baux commerciaux : libération du 
locataire de l’obligation au paiement des 
loyers pendant la période de fermeture 
administrative sur le fondement de 
l’article 1722 du Code civil

Un jugement rendu le 20 janvier 2021 
par le Juge de l’exécution du Tribunal 
judiciaire de Paris laisse supposer 
que la mesure administrative dite 
de « confinement », contraignant la 
fermeture totale au public des magasins, 
libèrerait le preneur de son obligation 
de paiement du loyer en raison de la 
perte de la chose louée (TJ Paris, 20 
janvier 2021, RG n° 20/80923).

Ainsi, le juge considère que le preneur, 
tant qu’il ne peut jouir de la chose louée, 
serait libéré de l’obligation de payer 

le loyer et ne peut se voir réclamer le 
paiement des loyers sur la période 
allant du 16 mars au 11 mai 2020. C’est 
la première fois qu'un juge se prononce 
en ce sens, sur ce fondement, dans 
l'hypothèse de la fermeture d'un 
commerce du fait des restrictions 
sanitaires liées à la fameuse pandémie. 

L’utilisation des dispositions de l’article 
1722 du Code civil apparait ainsi 
comme une nouvelle opportunité 
donnée aux locataires, qui n’ont pas 
honoré leur obligation de paiement lors 
de la période de confinement. D’autres 
décisions sont attendues dans les 
prochaines semaines. 
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Comment concilier activité 
physique, sédentarité et 
confinement ? Dominique YALAP 

 
Professeur d’éducation physique et sportive 
(EPS). Formatrice et jury de coachs sportifs. 

Expert en coaching par électromyostimulation 
/ Fondatrice de Stimbody

Quels sont les risques liés à la sédentarité  
et au confinement ?

I
l faut dissocier inactivité physique et sédentarité. 
L’OMS définit la sédentarité comme le fait d’être 
assis en moyenne 7 heures par jour. Cette dernière 
engendre des douleurs articulaires et dorsales ; une 
diminution de la masse musculaire ; une baisse de 
l’oxygénation du cerveau et une augmentation de 
la masse grasse (prise de poids). Elle provoque à la 

longue une anxiété accrue due au stress et à une irritabilité 
qui augmente en cette période de confinement. L’inactivité 
physique est quant à elle définie comme le fait de pratiquer 
moins de 30 minutes de sport par jour.

Pourquoi est-il important de pratiquer une activité physique 
pendant le confinement ?

Pendant cette période de confinement, il est important de 
pratiquer du sport régulièrement à votre domicile. En effet, 
nous restons la plupart de notre journée en position assise ou 
allongée, ces positions nuisent à notre condition physique et 
à notre santé. Le ministère des Sports préconise une pratique 
minimale d’une heure de sport par jour pour les enfants et 
les adolescents et de 30 minutes pour les adultes. Il conseille 
également de bouger toutes les 2 heures.

Est-ce qu’il y a une bonne heure pour faire du sport ? 

• de 6h à 10h : il faut opter pour une activité physique douce. 
En effet, au réveil, l’organisme a besoin de temps pour 
relancer toutes les fonctions mises en veille pendant la nuit, 
notamment l’activité cardiaque. 

• de 10h et 12h30 : pratiquez plutôt une activité physique 
d’endurance (ex : course à pied, vélo). L’organisme n’étant pas 
occupé à digérer, il est possible de fournir un effort physique 
plus important. 

• de 13h et 15h : il est conseillé de s’abstenir de toute activité 
physique car le corps est déjà occupé par la digestion. 

• de 16h et 19h : c’est le moment idéal pour se consacrer 
à une activité intense, la force musculaire et les capacités 

cardiaques sont au maximum (jogging, fitness, hit). 

• Après 20h : la pratique d’une activité physique pourra 
perturber l’horloge interne car c’est à ce moment-là que se 
mettent en place les mécanismes du sommeil.

Faire du sport pendant le confinement ?  
Oui, mais comment ? 

Faire de l’exercice à la maison est possible même si vous 
n’avez pas beaucoup d’espace ni de matériel. 

Circuit training :

1. La corde à sauter

Avec ou sans corde, l’idée est de sauter les 2 pieds joints 

N U T R I T I O N  E T  B I E N  E T R E
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tout en faisant des mouvements avec les bras. Comptez 
le nombre de tours de corde pour pouvoir vous surpasser 
à chaque série. Cet exercice est excellent pour travailler le 
cardio. 

2. Le gainage 

Exercice « roi » pour avoir des abdominaux en béton mais 
pas que ! Le gainage est primordial pour maintenir un 
équilibre musculaire et une stabilité́ articulaire. Il sollicite les 
muscles profonds qui soutiennent votre colonne vertébrale 
et permettent un contrôle optimal des mouvements 
fonctionnels. Positionnez-vous en appui sur les avant-
bras. Contractez les abdominaux pour verrouiller le tronc. 
Puis maintenez cette position 30 secondes. Le test s’arrête 
lorsque vos hanches s’affaissent ou que les genoux touchent 
le sol. Respirez lentement, sans à-coups, expulsez l’air pour 
sentir vos abdominaux travailler. Attention : Ne cambrez 
jamais le dos ; Tout le corps doit être aligné ! Gardez la 
tête toujours dans le prolongement du corps pour éviter 
les douleurs cervicales. Pour simplifier l’exercice, pensez à 
poser les genoux au sol, avancer le bassin vers l’avant tout en 
levant les talons des pieds. Pour l’intensifier, pensez à lever 
une jambe pour être en appui sur une seule jambe. 

3. La course à pied

Elle peut s'exercer aussi bien à l'extérieur, qu'en salle ou 
sur un tapis. La course à pied sollicite le système cardio-
respiratoire et est réputé pour ses effets anxiolytiques. La 
totalité du corps est sollicitée. Une femme de 60 kg dépensera 
approximativement 595 calories en une heure en courant 
à une vitesse de 10 km/h. Un homme de 80 kg dépensera 
approximativement 832 calories en une heure en courant à 
une vitesse de 10 km/h. Courez sur place en regardant droit 
devant vous. Il faut être droit (imaginez que vous êtes une 
marionnette et que vous avez un fil accroché au centre de 
votre tête). Vous devez « courir en faisant le moins de bruit 
possible » car un impact au sol bruyant se traduit par une 
onde de choc importante que l’on ressent dans la jambe et 
jusque dans le dos. Et pour finir, vos mouvements de bras 
doivent aller vers l’avant et non sur le côté. 

4. Le squat

 Réalisez une flexion de genoux en poussant vos fesses 
vers l’arrière et en gardant le dos bien droit (imaginez que 
vous vous asseyez sur une chaise). La tête doit rester dans 
l’alignement de la colonne vertébrale. Descendez jusqu’à 
avoir les cuisses parallèles au sol, puis remontez en poussant 
fort sur vos jambes afin de revenir dans la position initiale.

Prenez une forte inspiration juste avant la descente puis 
expirez pendant la remontée. Attention : Les genoux ne 
doivent pas dépasser la pointe des pieds. L’écartement 
des talons correspond à la largeur d’épaule. Les pieds sont 
parallèles, voire légèrement ouverts.

Pratiqué les jambes ouvertes (dépassent la largeur des 
épaules), le squat met l’accent sur l’intérieur des cuisses 
(adducteurs). En position jambes fermées, il met l’accent 
sur les quadriceps (devant de la cuisse) et les fessiers (petits, 

moyens et grand fessiers). Pour simplifier l’exercice, prenez 
une chaise, posez le bout de vos fesses sur la chaise puis 
poussez sur vos jambes pour revenir à la position initiale. 
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Pour l’intensifier, effectuez un saut dans la verticalité à la fin 
de chaque squat.

5. Le Jumping Jack 

Le Jumping Jack est un mouvement de fitness qui permet de 
muscler l’ensemble de son corps tout en brûlant des graisses. 
En position initiale debout, bras le long du corps, réalisez 
un saut en écartant à la fois les jambes et les bras jusqu’à 
toucher vos mains au-dessus de votre tête. Réceptionnez-
vous dans cette position puis réalisez une seconde impulsion 
en resserrant les jambes et les bras afin de retrouver votre 
position de départ. Durant l’ensemble de la réalisation de ce 
mouvement, gardez le corps droit et gainé (abdos contractés). 
Côté respiration, inspirez lors du saut écart et soufflez lors 
du deuxième bond. L’objectif consiste ensuite à enchaîner 
plusieurs mouvements de Jumping Jack à la suite, afin de 
bénéficier des bienfaits de l’exercice.  

6. Le relevé de bassin 

Allongez-vous dos au sol, les bras positionnés le long du 
corps. Pliez vos jambes de manière à ramener vos pieds à 
une vingtaine de centimètres de vos fesses. Vos pieds sont 
bien à plat, écartés dans la largeur des épaules et votre dos 
ainsi que votre tête sont bien plaqués au sol. Vous êtes prêt 
pour attaquer le mouvement. Poussez votre bassin vers le 
haut. Le but est de remonter vos fesses au maximum en les 
contractant pour que votre axe genoux – bassin – épaules 
forme une ligne droite. Maintenez la position au moins une 
seconde ; vous allez sentir vos fesses travailler. Relâchez 
et contrôlez la descente de votre bassin. Une fois revenu 
en position initiale, vous pouvez continuer en répétant les 
mouvements. Expirez lorsque vous montez vos fesses et 
inspirez à la descente. Attention : Lorsque vous poussez votre 
bassin vers le haut, la ligne genoux – bassin – épaules doit 
former une ligne droite. 
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Jésus est-il né le 25 décembre ? 
Quid du choix de la date de 
l’Annonciation ? Clarisse Delorient

F O I  &  T R A D I T I O N S

O
n ne peut pas parler 
de Noël sans évoquer 
d’abord la fête de 
l’Annonciation. En 
effet, pour pouvoir 
démontrer que Jésus 

est bien né le 25 décembre, nous 
devons dans un premier temps nous 
rappeler du jour où la Vierge Marie a 
été visitée par l’ange lui annonçant la 
Bonne Nouvelle. Neuf mois avant Noël, 
jour de la célébration de la naissance du 
Christ, l’Eglise catholique commémore 
l’Annonciation, autrement dit l’annonce 
faite à Marie de la prochaine naissance 
du Christ. 

C’est en mars que nous célébrons 
la fête de l’Annonciation à Marie qui 
correspond au mois de la conception 
de Jésus. L'Annonciation est un des 
mystères fondamentaux de la foi 
chrétienne. L’ange Gabriel annonce 
à Marie son nouveau statut de mère 
du Fils de Dieu et lui explique qu'elle 

portera le divin enfant tout en restant 
vierge.

Selon la tradition théologique, la 
formule latine prononcée par Gabriel, 
« Ave Maria », fait référence au nom 
inversé d'Ève (Ave / Eva, en latin). Dans 
le texte original de l'Évangile en grec, la 
salutation de Gabriel est « Xaipe », c’est-
à-dire « réjouis-toi ! » : l'Annonciation 
est un message de joie et de libération 
potentielle dans la mesure où celle-
ci ne s'accomplit que par la Croix et la 
Résurrection. L'annonciation à Marie est 
relatée dans l'Evangile de Luc (1, 26-38). 

Cette fête dont les origines remontent 
aux premiers siècles, a été fixée au 25 
mars, parce que la Nativité est célébrée 
le 25 décembre, 9 mois plus tard. Le 
choix de la date de Noël n’est pas 

seulement une histoire de tradition 
dans l’Eglise. Nous savons aujourd’hui 
que c’est aussi un fait historique. Saint 
Jean Chrysostome, un des Pères de 
l’Eglise (4e siècle) apporte la preuve 
que le Seigneur Jésus est bien né un 
25 décembre grâce une analyse très 
intelligente des textes bibliques.

Pourquoi abordons-nous aujourd’hui 
ce sujet ? Tout simplement pour 
répondre aux incrédules et sceptiques 
qui prétendent que Noël ne serait pas 
une fête chrétienne. Hélas, alors même 
que le sujet a déjà été réglé par l’Eglise 
catholique, nombreux sont ceux qui 
continuent de prétendre que Noël est 
une fête païenne et que Jésus n’est 
pas né un 25 décembre. Leur principal 
argument repose sur le fait que la Bible 
évoque la présence de bergers gardant 
leurs troupeaux et que justement cela 
serait impossible en décembre à cause 
du froid. Cet argument ne tient pas ; 
nous savons que les saisons ne sont pas 
fixes. Il peut très bien y avoir du soleil 
un jour d’hiver ou pleuvoir un jour d’été. 
Par ailleurs, en Palestine, les bergers 
sortent leurs troupeaux même en plein 
mois de décembre.D’après l’évangile 
de Luc (1, 26-28), Elisabeth, épouse de 
Zacharie, était enceinte de Jean depuis 
six mois au moment de l’annonce faite 
par l’ange à Marie de sa future maternité. 
Saint Jean Chrysostome considère 
qu’il convient de déterminer le mois 
au cours duquel Jean a été conçu 
pour déduire la date de la conception 
de Jésus. Dans son homélie sur Noël, 
il explique que les Saintes Ecritures 
donnent certains indices comme le fait 
que l’ange annonça l’heureuse nouvelle 
à Zacharie lorsqu’il était dans le temple. 
Saint Luc révèle que Zacharie, qui 
était prêtre, fut désigné cette année-
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là à entrer dans la partie la plus sainte 
du temple. Nous savons que le grand 
prêtre entre seul dans le Saint des Saints 
une seule fois dans l’année, au septième 
mois du calendrier hébraïque, ce qui 
correspond au mois d’octobre dans le 
calendrier grégorien. Les Ecritures font 
allusion à la fête du Yom Kippour, jour 
où le prêtre désigné au sort entre seul 
dans le « Débir » pour la seule et unique 
fois de l’année. 

Considérant que la fête du Grand 
Pardon est célébrée fin septembre / 
début octobre, on devine aisément 
que c’est à ce moment-là que l’ange 
apparut à Zacharie et lui annonça 
la nouvelle de la naissance de Jean. 
Elizabeth a donc conçu Jean vers 
la fin du mois de septembre. Cela 
nous permet de démontrer que 

l’Annonciation à Marie a eu lieu six mois 
après le Yom Kippour, soit au mois de 
Mars. Ce qui confirme que Jésus est 
bien né fin décembre. La naissance de 
Jésus étant célébrée le 25 décembre, il 
allait de soi que l’Eglise commémore le 
commencement de sa vie dans le sein 
de Marie neuf mois plus tôt, le 25 mars. 
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« Nostra Causa »
Samuel Yalap

J
e m’interrogeais 
souvent sur le manque 
d’implication et de 
contribution de la 
jeunesse assyro-
chaldéenne à 
l’achèvement de notre 

cause. Il y a quelques mois, j’ai peut-
être trouvé la question à cette question 
encore palpitante, lors d’un séjour dans 
le Tour Abdin, où le sang des martyrs de 
1915 irrigue encore la terre. 

L’une des raisons majeures de ce 
manque d’intérêt de notre jeunesse 
assyro-chaldéenne réside dans le fait 
que la génération de nos anciens n’a pas 
totalement réussi à inculquer les valeurs 
du patriotisme et de la sauvegarde 
de notre identité à leurs enfants et 
descendants. Fort malheureusement, 
ce sont les richesses matérielles et 
la propriété qui sont mis en avant 
et pratiquement adulés dans notre 
communauté. Si vous avez de l’argent, 

des belles demeures et de belles 
voitures, alors vous êtes « quelqu’un 
» de respectable et de considéré. Si 
vous n’avez pas une bonne situation 
économique, vous êtes alors relégué 
au rang de « bon à rien » même si vous 
êtes avocat, ingénieur, professeur ou 
encore architecte.

Le manque d’attachement de nos 
jeunes à notre cause s’explique aussi 
par d’autres raisons que j’illustrerai 
par un exemple. Un jeune de notre 
communauté que je ne nommerai pas 
recherchait, récemment, un contrat 
d’alternance pour pouvoir entamer 
des études universitaires en vue 
de se préparer au métier d’expert-
comptable. Il devait pour cela trouver 
un professionnel acceptant de le 
recruter comme apprenti. Considérant 
l’existence de plusieurs cabinets dirigés 
par des membres de sa propre famille, 
il s’est tout naturellement dirigé vers 
les proches en question. Avec une 
profonde déception, il constate qu’au 
mieux, on lui oppose un refus motivé 
par l’absence de besoin, et au pire, un 
silence assourdissant. Il se dit alors 
« qu’à cela ne tienne, je vais élargir le 
cercle et je vais m’adresser aux gens 
de mon village travaillant dans le 
secteur ». Manque de bol pour lui, les 
villageois qu’il contacte font preuve de 
la même indifférence. Il ne perd pas 
espoir et décide, en dernier recours, de 
prendre attache avec quelques autres 
professionnels de la communauté qui 
crient sur tous les toits qu’ils sont de 
fervents défenseurs de la communauté 
prêts à tout pour aider les leurs. Encore 
une fois, silence total, voire même des 
réponses pleines de condescendance. 

J’imagine la déception du jeune en 
quête d’une entreprise issue de sa 

communauté. Je comprends le désarroi 
qui a du être le sien en découvrant, l’âme 
en peine, que les « siens » n’étaient pas 
disposés à l’aider. Comment voulez-
vous qu’il exprime sa déception si 
ce n’est pas par un sentiment de 
détachement et d’éloignement. Vous 
vous demandez certainement ce qu’il 
est advenu. 

Après avoir perdu espoir dans sa 
propre communauté, il s’est retourné 
vers la communauté juive qui compte 
nombre de cabinets d’expertise en 
comptabilité. Le dirigeant d’un des plus 
grands cabinets parisiens situé dans le 
16e arrondissement lui a donné rendez-
vous pour un entretien quelques jours 
seulement après la réception de son 
CV. Apprenant que le jeune était issu 
de la communauté assyro-chaldéenne, 
le patron a cessé son travail et reçu 
personnellement le jeune pour discuter 
de la proximité culturelle et linguistique 
unissant les deux communautés 
assyro-chaldéenne et juive. Le contrat 
du jeune était signé dès la fin de 
ce premier et ultime entretien plus 
empreint d’échanges culturels que de 
considérations professionnelles. 

C’est précisément à ce moment-là que 
notre communauté a peut-être perdu 
ce jeune. Mais il n’est, je le regrette, pas 
le seul perdant dans cette malheureuse 
anecdote. Nous avons tous perdu 
quelque chose. Fort heureusement, 
tous les professionnels libéraux de notre 
communauté ne sont pas coupables de 
la même froideur. 

Une jeune expert-comptable que 
j’estimais, à tort, pleinement assimilée 
et indifférente à la cause assyro-
chaldéenne, Justine Yabas, que vous 
aurez le plaisir de découvrir dans les 

L A  T R I B U N E  D E  N I N W A Y
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 Le projet 
avorté d’une 
zone autonome 
dans la Plaine 
de Ninive était, 
pour nombre 
d’entre nous, 
un rêve enfin à 
portée de main.
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colonnes de cette édition de Ninway, a 
eu écho des mésaventures que le jeune 
avait eus et l’a contacté quelques jours 
plus tard pour lui proposer de le prendre 
sous ses ailes. 

Je m’adresse solennellement 
aux hommes d’affaires de notre 
communauté. Si votre situation le 
permet et si vous en avez les moyens, ne 
manquez aucune occasion de soutenir 
nos jeunes en les embauchant au sein 
de vos entreprises, en leur offrant des 
stages et des postes en alternance 
ou apprentissage. Dans la mesure du 
possible, accompagnez-les dans leur 
réussite professionnelle tout en restant 
profondément enracinés dans leur 
communauté et attachés à leur culture. 
Non seulement vous aurez contribué à 
leur épanouissement mais vous aurez 
également prouvé votre dévouement 
au service de notre communauté. Ce 
n’est qu’à ce moment-là qu’on pourra 
affirmer que nous sommes un vrai 
peuple. 

Il y a quelques semaines, invité sur les 
écrans d’Assyria TV, Petrus Karatay 
a interpellé, d’une façon ferme, les 
familles assyro-chaldéennes : « même 
quand vous proférez des insultes, 
faites-le dans votre langue ». 

La langue constitue l’essence même 
d’un peuple. C’est notre langue 
qui incarne notre existence. Fort 
malheureusement, nos associations 
et notre paroisse ne se concentrent 
pas suffisamment sur la préservation 
de notre langue. Prenons l’exemple du 
catéchisme : on enseigne à nos enfants 
des prières en langue araméenne qu’ils 
doivent apprendre par cœur sans en 
apprendre le sens et la portée. De 
surcroît, ces prières sont retranscrites 
en phonétique. 

J’ai de plus en plus l’impression et 
même la conviction que la seule 
préoccupation de la plupart d’entre 
nous est devenue celle d’amasser le 
plus d’argent possible. Les questions 
qui occupent le plus l’esprit de certains 
sont celles de savoir comment acquérir 
tel ou tel bar ou restaurant, comment 

se faire remarquer le dimanche à la 
sortie de la messe avec des vêtements 
de marque à bord d’un gros bolide 
ou, comble d’impolitesse, de poster 
le plus vite possible sur les réseaux 
sociaux le plat qu’on est sur le point de 
consommer dans un restaurant chic 
tout en exhibant une fausse montre de 
grande marque ou de faire étalage de 
ses accessoires à la mode. 

Et tout cela, parce que bien souvent 
les gens qui font cela n’ont pas d’autre 
motivation dans la vie. 

Devraient-ils tout de même nourrir 
d’autres ambitions ? Oui, sans 
aucun doute. Combien d’entre nous 
parviennent à reconnaitre cette France 
qui nous a vus débarquer au milieu des 
années 1980 ?  Nous nous sommes 
d’abord implantés à Clichy, puis nous 
avons choisi de nous rabattre sur 
Sarcelles. Aujourd’hui, après Saint Brice 
et Arnouville, nous nous éloignons 
progressivement de nos anciens lieux 
de vie et choisissons de vivre dans des 
villes comme Montmorency, Enghien 
et même des villages plus reculés 
du Val d’Oise ou encore d’autres 
départements. Pourquoi n’arrêtons-
nous pas de déménager de ville en 
ville à l’intérieur de ce pays qui nous a 

accueillis ? Est-il seulement nécessaire 
que je réponde à cette question ? 

Du point de vue politique, la France 
semble de plus en plus partagée entre 
deux courants. Quel avenir nous attend-
il alors dans notre pays d’adoption, entre 
le populisme de l’extrême-droite et le 
danger de l’islamo-gauchisme dont le 
meneur n’est autre que M. Mélenchon ? 

La polarisation des sociétés est un 
phénomène de plus en plus prégnant 
dans la majeure partie des pays 
industrialisés dans lesquels notre 
communauté est présente.

Nos anciens et nos parents ont été 
contraints, du jour au lendemain, 
d’abandonner dans la précipitation 
leurs terres ancestrales pour se mettre 
sur les chemins d’un exil sans retour. 
Pour éviter de nous retrouver, quelques 
décennies plus tard, dans la même 
situation, nous devons mettre en œuvre 
une stratégie globale de défense de 
notre identité plusieurs fois millénaire. 
Nous avons besoin de porter une cause 
noble dont la finalité doit être celle 
d’assurer notre survie et cette cause 
n’est autre que celle de la lutte pour 
une terre sur laquelle nous devons 
poursuivre notre existence. 

Le projet avorté d’une zone autonome 
dans la Plaine de Ninive était, pour 
nombre d’entre nous, un rêve enfin à 
portée de main. 

Nous devons tout faire pour faire 
renaitre ce projet, quitte à acheter de 
grands terrains dans cette région ou 
d’obtenir le soutien de pays susceptibles 
de nous aider à revenir sur ces terres qui 
jadis nous appartenaient. 

Toutes les communautés ethniques 
vivant dans le monde ont une terre vers 
laquelle elles peuvent se tourner en cas 
de problème. N’est-il pas enfin temps 
que nous ayons, nous aussi, ce point de 
repère ? 
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La « Guerdo »
Dalila Onkur

Les Saveurs de Chaldée

L A  C U I S I N E  D E  C H E Z  N O U S

La Guerdo est un plat typique de la cuisine assyro-chaldéenne, fait à base de graines de millet. Le plat était traditionnellement 
préparé par les femmes de nos villages lors des grandes occasions comme un mariage ou la célébration d’une fête religieuse. 
Le plat est habituellement servi avec de la mélasse de raisin ou un mélange de sirop et de beurre fondu. Bon appétit ou comme 
on dit chez nous, « Hanniya » !

Temps de préparation.........1 heure

Cuisson..................................20 minutes

Pour.........................................5-6 personnes

Ingrédients

• 1 kg de graines de millet (Dekhna)

• 2 kg de yaourt blanc nature (Mâsta)

• 300 g de beurre demi-sel

• 30 g de sel de mer

• 50 g de mélasse de raisin (Roubâ)

• 2 l d’eau

Scannez le 
code QR 

pour suivre 
la recette en 

vidéo :



/68 L A  C U I S I N E  D E  C H E Z  N O U S

Astuce pratique :

Préférez l’utilisation d’un yaourt blanc fait maison. Vous pouvez le substituer par du yaourt grec. Si le yaourt est trop épais, il 
vous est possible d’ajouter un peu d’eau pour faciliter la liquéfaction.

A servir bien chaud !  « Nanilawkhon »

Etape 1 
Rincez plusieurs fois les graines de millet à l’eau claire

Etape 3 
Versez le sel dans le millet cuit

Etape 5 
Fouettez le yaourt blanc pour le liquéfier 

Etape 2 
Verser 2 litres d’eau chaude sur le millet et cuire pendant 20 
minutes

Etape 4 
Ajoutez-y le beurre et mélangez le tout

Etape 6 
Versez le yaourt blanc et laisser cuire encore 10 minutes à 
feu doux
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COURRIER DES LECTEURS
Si vous souhaitez écrire à la Rédaction de Ninway, vous pouvez le faire par e-mail à 

ninwaymag@gmail.com ou par voie postale à

NINWAY MAG
11 rue du Temple, 95200 Sarcelles

Chers amis,

J’ai bien reçu les exemplaires de votre revue ܐܘܢܝܢ que vous 
avez eu la gentillesse de m’envoyer. Je vous en remercie vi-
vement. Il m’est particulièrement agréable d’avoir ainsi des 
nouvelles de la communauté. Je suis content de voir que 
diverses rubriques éclairent vos lecteurs sur le patrimoine de 
l’antique Eglise de l’Orient dans les divers pays d’aujourd’hui. 
[…]. Bien cordialement.

Alain J. Desreumaux
Chercheur - Président de la Société d’études syriaques

Cher Antoni,

Merci pour l'envoi de votre belle revue Ninway. Toutes mes 
félicitations pour la qualité des articles, la présentation : c'est 
vraiment très réussi. Je suis heureux de constater la belle réus-
site de votre communauté en France et de voir que vous 
restez unis entre vous et attachés à votre langue, votre culture 
et votre religion. Avec mon très amical souvenir,

Rémy Dor
Professeur émérite des universités

Bonjour Antoni,

J'ai été ravi de recevoir deux exemplaires du magazine Ninway. 
Je vous félicite pour la qualité de cette publication […]. Ces 
revues sont passionnantes et montrent que la communauté 
reste bien vivante. L'article du numéro 21-22 (pages 69 à 
77) est très riche, soulignant les débats sur les dénominations 
qui semblent vifs. Pour ma part, j'ai une interview de 2003 
de Monseigneur Delly où il disait explicitement qu'il était 
Assyrien en tant qu'ethnie et Chaldéen de confession comme 
Mar Bidawid. On voit que cinq ans plus tard il se disait 

araméen et que le Patriarche Louis Sako, que j'ai rencontré 
plusieurs fois depuis 2003, a des positions bien différentes. 
Espérons que ces tensions se résoudront paisiblement. Encore 
bravo pour votre travail. […] Malgré les difficiles conditions 
sanitaires actuelles, je vous souhaite à vous, à vos proches et 
à tous les Assyro-Chaldéens du Val-d'Oise un joyeux Noël 
2020 et de très bonnes fêtes de fin d'année.

Robert Alaux
Réalisateur

Un très grand merci pour l’envoi de la revue Ninway. C’est 
avec un grand plaisir que je l’ai découverte. Tous les articles 
concernant les Assyro-Chaldéens et leur région du sud-est de 
l’actuelle Turquie et au-delà m’ont passionné. C’est vraiment 
très très intéressant. Ce magazine est passionnant. La seule 
remarque : je trouve très dommage que les articles en anglais 
ne soient pas repris en français. Mais je comprends bien que 
cela prendrait des pages supplémentaires et donc un coût 
supérieur, en plus du travail de traduction. 

Formidables les pages en soureth avec une personne de Mar-
din qui écrit. La transmission de la langue est très importante. 
Très heureux de voir que Claire et Joseph Yacoub contri-
buent à ce magazine. Cela ne m’étonne pas. Joseph est un 
puits de science extraordinaire. Si vous avez l’occasion – et si 
vous y pensez ! – envoyez-leur un très grand bonjour. C’est 
avec un grand enthousiasme que je m’abonne à cette excel-
lente revue. Vraiment excellente. Je vous remercie encore, 
beaucoup, de me l’avoir envoyée. Vraiment, félicitations et 
encouragements à vous et vos amis pour vos actions pour 
que vivent les Assyro-Chaldéens, leur culture, leur foi, leur 
langue, leurs traditions. En toute sympathie,

Robert Layous
Agriculteur dans le Gers
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Visite historique du pape en Irak   

L' A C T U  D E S  A S S O C I A T I O N S

S
a Sainteté le pape 
François a effectué, 
du 5 au 8 mars 2021, 
une visite historique et 
inédite en Irak, berceau 
du peuple assyro-
chaldéen et terre de 

naissance d’Abraham, père de tous les 
croyants. 

L’Association des Assyro-Chaldéens 
en France (AACF) se félicite de cette 
première visite d’un souverain pontife 
sur les terres fertiles de Mésopotamie 
et tient à exprimer sa profonde 
reconnaissance et sa gratitude au 
pape François qui a choisi, pour son 
premier déplacement à l’étranger après 
l’émergence de l’épidémie mondiale 
de la Covid-19, pour le courage dont il 
fait preuve en visitant les chrétiens de 
ce pays, touchés dans leur chair par 
des attentats et un mouvement d’exode 
sans précédent. 

L’AACF félicite en outre Sa Béatitude 
Mar Louis Raphaël 1er Sako, Cardinal-
Patriarche de l’Eglise chaldéenne 
catholique qui œuvre sans relâche 
depuis plusieurs mois afin de permettre 
cette visite exceptionnelle.

L’AACF forme le vœu que cette visite 
papale soit premièrement un instrument 
de rapprochement entre les Assyro-
Chaldéens de toutes obédiences et de 
tous bords politiques. 

Que le message porté par le Saint-
Père soit, deuxièmement, un signe 
de réconfort adressé aux minorités 
chrétiennes d’Irak qui n’aspirent qu’à 
participer pleinement à la construction 
et à la sauvegarde d’une société 
irakienne réconciliée, solidaire et 
fraternelle respectueuse de l’égalité 
entre ses différentes composantes tant 
ethniques que religieuses.

L’Association des Assyro-Chaldéens 
en France (AACF) attache enfin une 
importance fondamentale à la poursuite 
du dialogue interreligieux auquel le 
pape est pleinement associé et à la 
portée pacificatrice de sa visite dans les 
hauts-lieux les plus symboliques des 
religions chrétienne et musulmane de 
ce pays qui chemine vers la paix dont 
l’instauration lui permettra de prendre 
toute la place qu’il mérite dans le concert 
des nations attachés aux valeurs les plus 
élémentaires de l’humanité. 

Notre souhait est de voir l’Irak et tous 
les Irakiens accéder enfin à une paix 
durable. 

 Sa Sainteté 
le pape 

François a 
effectué, du 
5 au 8 mars 

2021, une 
visite historique 

et inédite en 
Irak. 

- Bruno Zayya Yakan
Président de l'AACF
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nos clients n’attendent que vous.
AVEC Plus dE 3 500 ProjEts réAlisés, NoVA iMMoBiliEr 
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BAR -BRASSERIE -PUB

Augmentez vos revenus !

BIÈRES-SODAS-EAUX-VINS-CAFÉS-JUS

0 1 3 4 1 9 2 8 7 5 www.lba-boissons.fr- -

63  rue  Jean-P ier re  T imbaud -  95  190  Goussa inv i l le

E N S E M B L E  
MAINTENANT

 En cette période, restons solidaires !
André Diril, Fondateur

Les Boissons d'Alexandre 

En tant que gérant de bar, brasserie, pub,

ou tout autre établissement recevant du

public, vous êtes particulièrement touchés

par la crise.

 

LBA continue à soutenir votre cause et

s'engage à vos côtés pour faire perdurer

vos établissements. 


